


jjgine de cette vaste exhibition, il y a toutpe même un auteur de la pièoe !) a sa ré¬
ponse prête : il n'a pais adapté le grand tra¬
fique grec traduit fidèlement par Julien
/'Lacroix pour la Comédie-Française : ce
nouvel Œdipe veut être, à la façon des
jaistères et moralités du moyen âge, une
porte de complainte populaire. Ecrit en
(vers octosyllabes (à l'imitation de ces lé¬
gendes médiévales), il ne répudie ni l'ar¬
chaïsme ni l'anachronisme. Ainsi, Œdipe
lest bâtonné comme un Christ, et s'en va

jpn « portant sa croix », —de sorte qu'après
trions être crus un instant au stade Pers-
tiing, nous avons pu nous imaginer trans¬
portés à Oberammergau !

Ces naïvetés délibérées feront-elles l'é¬
ducation de notte démocratie syndicale,
héritière lointaine des artisans et compai-
gnons des siècles dits d'obscurantisme ?...
Leur résultat le plus immédiat a été de
ïaire sourire les gens du monde invités à
cette solennité théâtrale et sportive.

Mme Andrée Mégard, Jocaste pathéti¬
que, a su dominer l'oeuvre et les ouvriers,
et nous émouvoir par des accents d'une
déchirante humanité. Mme Séphora Mossé
(Antigone), MM. Rolla Norman, Men-
daille, Marcel-Vibert ont été, à ses côtés,
justement applaudis. Et l'on a acclamé Gé-
mier. J'ai mêlé ma voix à celle des admi¬
rateurs : je m'en voudrais de décourager,
pour si peu que ce soit, ce novateur de la

i grande tâche entreprise. Il est dû aux cher¬
cheurs inquiets, aux initiateurs, aux pré¬
curseurs, toute attention et toute impartia¬
lité, Nous attendons avec la curiosité la
plus sympathique les prochains essais dé
vulgarisation dramatique suivant la for¬
mule dé MM. Gémier et SandbeTg, direc¬
teurs du Cirque d'Hiver,

, .. . , • . ,, M t>, f ayant un seul destinataire et une seule garetehnie, m celui de M. Maurice Donnay... | destination. Elles se feront aussitôt que pos-
ni celui d'aucun autre « auteur gai », Que ' eible et dans l ordre d'inscription des com-
de « mots » personnels et inimitables oit, ! mandes. _y

- - Seules seront prises en considération les
commandes émanant d'Associations agricoles
ou de municipalités, qui devront les faire
préalablement viser par le directeur des ser¬
vices agricoles cfu département.
Dans le cas où, à la date du 15 janvier, le

total des oomraandas dépasserait les disponi¬
bilités, une réduction sera opérée par les soins
de l'Office central, et avis de la quantité pour
laquelle fa commande pourra être définitive¬
ment acceptée sera envoyé par M. Origet aux
iintéressôs. Confirmation de la commande pour
cette quantité devra lui être adressée par cha¬
cun des bénéficiaires, accompagnée de la

sous l'apparence d'une forme burlesque ou
du simple coq-à-l'âne, on sent, en profon¬
deur, l'amertume de toute la race humaine
désabusée : les hommes, par la perfidie
des femmes; les femmes, par la muflerie
des hommes!
La comédie de M. Henri Duvernois, qui

ne comporte qu'un îrès petit nombre de
rôles, remplace la quantité par la qualité,
et bénéficie d'une distribution exception¬
nelle avec MM. Tariride, Le Gallo et Pore-
Arlès, Mmes Lucienne Guett. et Margue¬
rite Templez.

*
* *

*
* *

M. Henri Duvernois aborde enfin le
théâtre; disons le théâtre jouable : car ses
'dialogues de Nounette ou d'Une poule sur¬
vint semblaient des répliques par antici¬
pation. Il ne lui restait dès lors qu'à trans¬
poser en intrigue scénique sa délicieuse
fantaisie de romancier. Et ce n'était pas
chose malaisée : la construction ordinaire
■de ses œuvres livresques n'avait-elle pas
déjà tenté plusieurs dramaturges, qui por¬
tèrent au théâtre (notamment au Grand
Guignol) divers « sujets » de ses fameux
contes du Journal ?

Le petit « home » qu'il nous présente,
c'est un intérieur bourgeois, dans lequel
un rentier et sa femme légitime vivent pai¬
siblement (quoique en « fox-trottant » avec
tin ami, au son d'un piano mécanique). Au
deuxième acte, même décor, même inté¬
rieur... et pourtant nous sommes chez la
maîtresse de ce bourgeois paisible, lequel
entend trouver dans son ménage illégal les
moindres habitudes chères à sa régularité
conjugale ! Au troisième acte, les deux
femmes du même monsieur se rencontrent
et s'expliquent. L'épouse gardera son mari
repentant; quant à l'ami, il se « fox-trot-
tera » sur la Côte d'Azur avec la maî¬
tresse !
Il faudra bien qu'un essayiste analyse et

définisse quelque jour le genre d'humour
dte M. Henri Duvernois, qui n'est point
celui de M. Tristan Bernard, ni celui de
M. Robert de Fiers, ni celui de M. Gour-

Une nouvelle actrice-auteur vient de sa
révéler; mais est-ce bien une révélation ?
Que dire, sinon de Mme Jeanne Desclos
(qui est une comédienne fine et prenante),
mais de sa pièce, l'Heure exquise (qui n'a
d'exquis que le titre et que la mélodie du
même nom, de M. Reynaldo Han, qu'on
chante au cours du 1er acte)? C'est une co¬
médie qui n'est même pas mal faite et qui
est pleine d'intentions déjà connues. Elle-
nous narre de petites histoires <ïu «inonde
artistique » : débinages de camarades,
coups de tête, coups de coeur, etc. On ne
comprend pas très bien pourquoi l'héroïne
se refuse obstinément et mystérieusement
au jeune premier qui l'aime et qu'elfe
aime ; l'amant sérieux, qu'elle « plaque »
vers la fin, et dont nous ne faisons connais¬
sance qu'à cette extrémité, n'a pas le
temps de nous apitoyer. Tout cela n'est ni
bon ni mauvais, mais la mise en scène est
soigneuse, et même somptueuse; et c'est
bien joué par l'auteur, MM. Jean Worms,
Maoloy, ÈÎchepare et Mme Sylvie.
Nous nous sommes rattrapés avec Go

brielle a découché, de M. Nozière. Ce n'est
rien, qu'un marivaudage hardi et délicieux*
Tous les fantoches traditionnels sont là j
la divette au cœur large et au lit. accueil¬
lant, « madame Mère », le Greluchon In¬
quiétant, ni chair ni poisson — plutôt pois¬
son^ — l'entreteneur trop confiant, et le
maniaque gâteux. Les jeux d© l'amour, du
hasard et de l'argent réunissent ou divi¬
sent, en combinaisons extrêmement plai¬
santes — et, au fond, terriblement tristes,
— ces échantillons de 1"existence senti¬
mentale et sexuelle de Paris ou d'ailleurs.
Nous avons applaudi la charmante Betty

Daussmond, et surtout Mme EIIen-Andrée,
l'une des meilleures duègnes (elles sont si
peu!) du théâtre contemporain. Quant à
M. Robert Clermont (en galantin du se¬
cond empire), il est mal maquillé, et ne
fait rire qu'avec ce ou'il dit, point parce
qu'il le dit.

♦
* *

Signalons enfin la très heureuse reprise
de Triplepatte au théâtre Fémina. Ce pour¬
rait bien être le chef-d'œuvre de M. Tris¬
tan Bernard. Ce type de l'indécis, déjà cé¬
lèbre, deviendra classique; ses tribuktkms
matrimoniales sont tout à fait dans la gran¬
de tradition des farces moliéresques.
J'aurai plaisir et émotion à parler prin¬

cipalement, la semaine prochaine, de la
Chasse à l'Homme et de l'Ane en folie,
les deux « événements » (si différents) dé
la semaine passée.

Marcel HERVIEU.

somme représentant la moitié de la valeur,
soit 8,000 francs par wagon de dix tonnes. La
livraison se fera contre remboursement du
solde de la facture, les frais d'ocrvoi des fonda
étant à la charge au destinataire ainsi que les
timbres de quittance et la taxe de consomma¬
tion.
Le prix de 160 francs s'entend par sac de.

100 kilos, brut pour net, pris à t'usine sur wa¬
gon : sulfate oie cuivre cristaux 98/99 corres¬
pondant à environ 25 kilos de cuivre métal.
Le stock à liquider se trouvant réparti dans

un certain nombre de dépôts, le service com¬
mercial s'efforcera de faire opérer les exf'
dîfâons par te dépôt le plus rapproché du "
fia destination.

Contre les mercàntb
CE COMMANDEMENT ANGLAIS DU RHIN

PREND DES MESURES
Aix-fei-Chapalte, 27 décembre. — te com¬

mandant en chef de l'armée britannique cfq
Rhin vient de communiquer les dispositions
qui entrent immédiatement en vigueur pour
l'application dans la zone britannique dés
loin relatives à la protection du commerce et
des mesures prises pour empêcher le com¬
merce des profiteurs et le commerce non au¬
torisé. Ces instructions sont applicables A

parfenant
MERCANT13 CONDAMNES

Paris, 27 décembre. — La dixième Qhan>
bre correctionnelle a condamné cette après-
midi un certain nombre de commerçants
incubés de spéculation illicite:

Mrae Bord, marchande de beurre à Gacy,
(Orne), à deux mois de prison 2,000 fr. d'a¬
mende; M™ Charpentier, crémière à Pa¬
ris, dix jours de prison et 500 francs d'a¬
mende ; Jean Overney, marchand de froma¬
ges d'Emmenthal à Pontarlier, deux mois
le prison et 10,000 fr. d'amende; Mme Louis

DE LÀ NUIT DERNIÈRE
La Chambre a voté par 475 voix contre 58

les trois douzièmes provisoires
Le ministre des finances déposera lundi le projet d'emprunt

et fera un exposé de la situation financière.
Le budget et le projet d'impôts seront déposés à la rentrée de janvier

(Loir-et-Cher), 3,000 îr. d'amende: Jean Ker
nollec, marchand de pommes de terre a Ma.
lakoff, quinze jours de prison et 5,000 fr.
d'amende.
Ce dernier Commerçant était inculpé d'a¬

voir vendu des pommes de terre nouvelles
d'une extrême petitesse, de la « grenaille »,
« Attendu, déclare le jugement, que la ré¬
colte de « grenailles » dans le but d'alimen¬
ter certaines tables constitue un acte de
malthusianisme économique et prive de
nombreuses familles d'une nourriture subs*-
tantiétte.

S

A la séance de l'après-midi, on discute les
douzièmes provisoires applicables au premier
trimestre de 1920.
Après des observations de MM. Pasçjua!

et Déguisé sur le retard apporté aux indem¬
nités dues aux otages du Nord, M. Baron
""eut savoir si ie ministre des finances a
intention de réclamer aux démobilisés
:eurs impôts arriérés et d'en poursuivre le
recouvrement.
M. Klotz, ministre des finances, répond,

jau nom du gouvernement, qu'il a l'inten-
ffcion de déposer lundi un projet d'emprunt
jet de faire à ce sujet un exposé complet
de la situation flnanoière. 11 prie donc la
(Chambre de réserver ses observations pour
)ce débat, qui sera poursuivi avec toute la
(sincérité dont il est capable.
M. Ernest Lafont (socialiste) pense que

Ices explications doivent venir avant le vote
de 12 milliards de douzièmes. Il veut savoir
pourquoi les douzièmes ont été présentés
'avant le budget. Quel est le montant exact
de la dette, rétat actuel de la Trésorerie V
■Pourquoi le budget n'a pas été déposé'!
Pourquoi le gouvernement n'a pas appli¬
qué l'amendement Auriol du traité de paix
nur l'entente financière avec les alliés ? Ja-
mais on n'avait vu demander tant sans
explications.
M. Klotz, ministre des finances, répond

que l'impatience de M. Lafont sera satisfaite
lundi. Mais en attendant il a le devoir d'ex¬
poser à l'Assemblée pourquoi le budget de
(1920 n'a pas été déposé. Il ne pouvait l'être
.parce qu'il doit être établi d'après un plan
nouveau. Les diverses administrations
éprouvent des difficultés à établir les prévi¬
sions pour un an et non plus pour un tri¬
mestre.
Pour l'établissement des douzièmes, le mi-

bistre a pris pour point de départ les votes
antérieurs du Parlement. Cette demande de
12 milliards ne signifie pas que le budget
total atteindra 50 milliards, car il y a dans
lies douzièmes des dépenses non renouvela¬
bles. Le budget ordinaire comprendra tou-
jtes les dépenses normales et permanentes
(couvertes par des recettes normales d'im¬
pôts. On ne peut modifier la situation au
§7 décembre. Il faut donner au gouverne¬
ment le moyen de gouverner en payant les
{fonctionnaires. Mais la Chambre aura à la
(rentrée dé janvier le projet de budget et
Se projet d'impôts.
Sur ces déclarations, M. André Lefèvre,

rapporteur général, intervient. Il reprend
Ses explications de son rapport et répète
les réserves' que la commission des crédits
ia dû faire.
Ironiquement, M. André Lefèvre se féli-

fcite que le ministre souscrive a l'urgence
)des impôts... depuis un an. La faute de la
(situation actuelle n'incombe pas à l'ancien-
pe Chambre, mais à ceux qui se sont nour¬
ris d'illusions. Il y a longtemps que l'ora¬
teur a invoqué l'exemple de l'Angleterre et
Vie l'Italie pour la nécessité de l'impôt, mais
le pays a vécu dans une illusion.

«Je ne crains pas les responsabilités. Je
prends des mesures rigoureuses et ordonneitinu

proue
mage aux efforts de mon prédécesseur, M.

des poursuites. Je continuerai à faire mon
devoir et, à ce propos, je dois rendre hoin-

Panl Morel. Nous vouions que les stocks
aillent au public et réprimer les bénéfices
scandaleux des mercantls. » (Applaudisse¬
ments.)
La discussion générale est enfin, close.

La question de confiance
On passe aux chapitres.
M. Ernest Lafont (socialiste) propose "de

ne voter qu'un douzième, le gouvernement
devant être démissionnaire en janvier.
M. Klotz : Le gouvernement pose la ques¬

tion de confiance. On n'accorde pas de dou¬
zièmes à un ministre, mais au gouverne¬
ment pour ie relèvement du pays. Le vote
d'un douzième aurait un effet déplorable à
l'étranger

I. James Hennessy demande pourquoi on
m'a pas encore mis en recouvrement l'impôt
jsur le revenu de 1918. Ce serait bien plus
simple de faire payer les contribuables, mê.
en® ceux dont on vérifie les déclarations,
îme d'émettre des bons du Trésor. (Très
(bien 1)
Le colonel Josse demande quelles mesu¬

res compte prendre le ministre pour faire
rentrer l'impôt sur le revenu et l'impôt sur
les bénéfices de guerre 1

M. Klotz : Il y a une grande amélioration.
jSur 1,600 millions recouvrables de 1918, 1,200
gnillions sont rentrés. Dans les lois prochai¬
nes, nous insérerons des dispositions afin
que tous paient ce qu'ils doivent.
Sur une observation de M. Josse, M. Le

[Troquer, sous-secrétaire d'Etat à la liqui¬
dation des stocks, déclare qu'on a déjà, li¬
quidé pour 3 milliards 1 million 875,000 fr.
0e stocks français et 490 millions de stocks
américains. Pour les stocks français, on réa¬
lisera environ 6 milliards, et pour les stocks
Américains on atteindra un chiffre très res-
fc'OCl/ct&lC
Voix diverses : Si tout n'est pas volé ! (Ex-

tetemattons.)
D'un ton décidé, M. Le Troquer répond

Les échanges commerciaux
avec l'Amérique du Sud

Paris, 27 décembre. — M. Carlos AlfreSo
Tornquist, havt - commissaire financier de la
République Argentine en Europe, chargé spé¬
cialement par le président de la République
4e l'étude au marché financier européen et du
développement des échanges commerciaux
entre l'Amérique du Sud et l'Europe, est ar¬
rivé aujourd'hui à Paris, débarquant du
steamer «Andes».

« q

La croisade pour l'hygiène
Paris, 27 décembre. — Après une conféren¬

ce faite par M. Charles Cazalet, de Bordeaux,
la section d'assistanoe et d'hygiène du Comité
national des femmes françaises, présidé par
Mme Jules Siegfried, a émis à l'unanimité lé
vœu que le bain-douche « fût obligatoire une
fois par mois dans toutes les écoles publi¬
ques et privées de France».

«

D'Agadir aux Canaries en hydravion
Las-'Palmas, 27 décembre. — Le lieutenant

Lefranc est arrivé d'Agadir en hydravion»
""

'aviateur a été accueilli avec enthousiasme.
lieutenant Lefranc a ainsi franchi une dis¬

tance de 650 kilomètres environ au-dessus dé
l'Atlantique-

NOUVELLES-EXPRESS
— On vient d'arrêter à Nice le baron Stakel-

bhirg, très confia dans les toUiéux avancés,, où
il faisait de la propagande anarchiste. Sujet
russe naturalisé français, le baron avait été
candidat socialiste aux élections de lftM.
— Le mécanicien et l'aiguilleur qui avaient

été arrêtés à la suite de la catastrophe de
Douai viennent d'être remis en liberté à la
suite d'une protestation de la Chambre syn¬
dicale de® cheminots douaisiens.
— A Toulouse, la grève des ouvriers de la

chaussure est terminée et la grève générale
évitée. Les grévistes obtiennent satisfaction
sur les questions des salaires et de la recon¬
naissance du syndioat.
— Mile Maille a adressé à M. Fabre, admi¬

nistrateur de la Comédie-Française, une let¬
tre par laquelle elle lui signifie sa démission,
— A Lorfent, les clercs de notaires, d'avoués

et de greffiers de la région votent un ordre
du jour réeiamant des appointements en rap¬
port avec le prix de la vie, un-e participation
dans le produit des offices et l'institution de
retraites.

14 VIE SPORTIVE
Courses à Enghien

SAMEDI ZI DECEMBRE
Paris, 27 décembre. — La température, très'

douce, avait attiré wn nombreux public heu-
rente d'assister aux dernières réunions ae ga¬
lop de la satson.

s Française » a remporté une victoire heu*
relise dans le Prix du Var, car sans la oliute
de t Persia », d la dernière haie, cette pouli¬
che, qui galopait au premier rang, aurait pu
l'inquiéter sérieusement, tandis que cet aoci-
dent gênait considérablement « Lang-Hou »,

un. concurrent sorti des prix d réclamer,
« Lord-Raglan », qui l'a emporté aisément sur.
le décevant « Bo<tHno-lI t et la favorite « Baby
Qtrl ».

paies
, un
Btum

Renversée par une auto
Samedi après-midi, Mme Amélie Lemettte,

âgée de trente-quatre ans, marohande de
journaux, rue Thérésla-Cabarrus, 80, a été
renversée par une automobile que condui¬
sait le chauffeur Conte, au service de M.:
"Barroussel, rue des Ayres.

Contusionnée en différentes parties du
corps, la marchande de Journaux a été
'traosportéo à l'hôpital Saint-André par les
■soins de l'auteur de l'accident.

Un vandale !
Un chauffleur Inconnu a jvouTu passer,

samedi soir, avec sa voiture, dans • une des
allées du Marché-des-Grands-Hommes, les¬
quelles sont, on le sait, fermées par des
chaînes. La chaîne n'a pas cédé, mais leS
col-onnes auxquelles elle était fixée ont été
Prisées. Après ce bel exploit, digne de van-

^eet em

Bureau de bienfaisance, aux sœurs de charité
et à des concours généreux. . mê,itouvefierou^tojmlremé

: jamais d'enfants
pour remplacer tous ceux qui sont Jomoes
pour la défendre et ia sauver. N.ous codifions

tes tes personnes charitables de sTntépes-
cette belle œuvre.ser à

Chambre de commerce

Le Prix Ernest d'Evry, l'épreuve principal
5U programme, nous a révêlé « Quxique », u
teiuechaser d'avenir. Le cheval ae M. BUttetepl ... - . ... ,

s'est détaché dès le secontl tour et t'a gagné
dons un canter devant tLeJ'rim* et t Gollti
wog ».
Une bousculade survenue entre les deux

n 1ères haies a pu avoir une influence sur
résultat du Prix du Monb-AgeL Cinq concur¬
rents galopaient alors de front. A la suite de
cette collision, <t Aiken » disparaissait, mais la
lutte demeurait très vive entre les quatre au¬
tres, et, finalement, le favori « Précv » battait

: de peu « Vellzy », talonné lui-môme par aBrûle-'

Tout » et ' Mameli ».
"

Prix de l'Esterai est resté d.» Coraggio »,
a ftnt par régler nettement stLe-Moussel »}

Kttva », médiocre troisième.
'A. BERNARDIN

Voici les résultats de la journée i
PBJX DU VAR (coursa de haies, à vendre,

8,000 tf., 2,500 mètres. — 1er, Française (Mit-
ohell), a M. J. fihrlleh ; 2e, Lang-Hou (Barré),
à M. Léon Votterra: Se. Odessa (Dusseatlx), à
M. P. Grumetz.
Non placés : Dlkola (Berteaux), Bienvenu-lV;

I. Nectar-III (J.-B. Lassusi, tombé;
III (W. Mitchell), Orbito (Ed. Haês),

Dame-de-Magny (J.-B. Moreau), Bebdford (W.
Head), Parsia (Goyat), tombé; San-José-H
(Ory). Les paris faits sur Dlkola ont été rem-

GagnAJde trots quarts do longueur; le troislè-
Mb a demi-longueur.
PRIX DES ALPES (steeple-chasa), 5,000 fr.,

8(400 mètres. — ter, Lord-Raglan (Berteaux), à
M. Jean Cerf: 8e, Bobino-li (priori, à M Pierre .

Lardet; ïe, Baby-Girl (J.-B. Lassus), à M. G,,
Christophe.
Non placés : Noguetto (Barré), Casse-Museau

(P. Thibault).
Gagné de quatre longueurs; le trolsièïhe à

trois longueurs.
PRIX ERNEST D'EVRY

(Steeple-cbase, handicap), 10,000 fr., 4,200 m.)
1. Cyzique (W. Head), à M. H. Blum.
2. Lo-Priez (Berteaux), à M. G. Christophe.
S. GolUwog (P. Legrand), à M. R. Haymann,
i. Très-Chic (R. Ricard), à M. Fauquet-Le-

maître.
Non placés s Odoacre (Saimqn), Toghi (Ed.

Haês), Grezyl (P. Thibault), Rlmailfio (J.-B.
Lassus), Nemrod (J.-B. Mbreau), Libérateur
(Gauthier), arrêté.
Gagné de huit longueurs; le, troisième à

deux longueurs; le quatrième à cinq lon-
DU MONT-ANGEL (course de haies,

handicap), 5,000 fr., 2,800 mètres. — 1er, Précu
(W. Head), a M. Henri Mondai ; 2e,Vellzy (Pe¬
tit), à M. Monnat: âe,Brûle-Tout (R. Ricard, à
M. Fouquet-Lemaftre.

u- ■

Non placés : Odin-0 (L. Baral, M-amell
Thibault), Balek (Berteaux), Aiken (L.
flan), Ramire (H. Semblât), Vteux-Gott-Boche-
,(Gauthier), dérobé.
PRIX DE L'ESTEREL (course de haïes), 4.0QO

fr., 3,200 mètres. — 1er, Coraggio (Ed. Halls), A
M. Gauthier-Lathuille;V * '
blat, à M. André Bézard
Jean Cerf.
Non

iVole (
bouiei
Ruàso

W
et. (

acés : La-Surprise-II (Miellet). Pigeon-

CHEVAUX I Pesage i pei.
I 10 fr. | 6 fr.

laies, te chauffeur empressé de dé¬
guerpir. il est bten f&cheax que personne,
n'ait eu l'idée de prendre le numéro de sa
Toiture.

A l'heure des crimes
Minuit venait de sonner ù l'horloge de

la Grosse-Cloche.
Le garçon boulanger Albert Touya, Agé

de cinquante-cinq ans, rentrait chez lui rue
de Courcelles, 6, quand à l'angle de la rue
du Pas-Saint-Georges il fut assailli par deux
rôdeurs. Ces derniers commençaient ù
fouiller lé boulanger quand un habitant du
quartier se montra sur le pas de 'sa porte.
Les malfaiteurs Jugèrent prudent <îe dé¬

taler. Le boulanger l a échappé belle 1

Accident mortel
Un malheureux accident s'est produit Sa»,,'

med'i soir, à 9 h. 30, au pont de Larroqœ.
Un employé auxiliaire d;e la Compagnie du
Midi, nommé Marooq, au cours d'une ma¬
nœuvre, a été tamponné par une rame do
wagons qui lui broya horriblement les cuis¬
ses. Le malheureux le corps complètement
sectionné, ne tardait pas à succomber. Le
cadavre a été déposé provisoirement dans le
bureau du sous-chef de gare en attendant
son transfert à la morgue, l'adresse du dé¬
funt étant inconnue.

Encore les écumeurs de quais
Vers 9 h, 15, samedi soir, les agents cyclis¬

tes Nivot, Cail et Vailette effectuaient tme
tournée cours du. Médoc, lorsqu'à hauteur
„de la rue Sainte-Philomène ils aperçurent
trois individus porteurs de caisses. Mettant
revolver au poing, ils intimèrent aux mal¬
faiteurs de mettre haut les mains et d® s'ar¬
rêter. Ceux-ci jetèrent à terre les caisses
dont ils étalent porteurs et détalèrent à tou¬
te allure en tirant dans la dlreotion des
agents deux coups de revolver. Ceux-ci ri¬
postèrent, mais ne purent rejoindre leurs
agresseurs. Les trois caisses abandonnées
par les écumeurs contenaient chacune cent
(boîtes de sardines à l'huile.

La Chambre informe le publie fi!1® .ÇJ
i demandée! à ses frais une oommumeation in¬
térieure vient d'être établie entre le . mOTau

> de poste et le hall de la Bourse. Cette pre¬
mière amélioration, qui évite aux cMwneiv
çants fréquentant la Bourse l obligetionae
sortir du monument ponr se rendre au Bureau
de poste, sera oomplét'ée, aussitôt que posapte,
.par l'installation dans ce bureau d u ne deuxiè¬
me cabine téléphonique.
Les anciennes Inllrmièzcs du front
Pour main tenir la camaraderie deejoitrs de
rvTVfVAtv RnAr rfiltttrftr 1a» At.fl.fcS Cl6 SÔJTVIC

184 A. — Pour vous procurer immédiate¬
ment des voitures de tourisme rapides et
Confortables, des camions robustes et puis¬
sants, adressez-voius 70, av. de la Bourdons
fiais, PARIS. Téléphone : Saxe 76-57;

Française .................. G
—- P

Long-Hou P
Qdessa P

53 »

17 »
13 50
20 50

27 50
7 50
6 50
9 »

Lord-Raglan G
- P

Bobino-n P

94 50
25 »
83 50

64 50

10 5§
Cyxique G

— P
Le-Priez « P
GOtiiwog P

51 »
20 »

16 50
M »

30 »

9 50
8 »
17 »

Précy -..s. G
— P

Veiizy P
Brùle^-Tout P

29 »
14 »
15 »
16 50

14 9
6 50
7 »

8 »

Loraagib Gl 47 50 1 1» 50
te P| 16 50 7 »

Le-Moussei I. P ' 13 50 f 6 50
KiLfà — P| 27 » | 12 »

— Au mois de mai, le roi d'Espagne,
compagné de la reine, s'embarquera à 1

ao
Bar-

celone à destination de Montevideo, d'où ils
se rendront à Buenos-Ayres; puis fie pren¬
dront le train qui les conduira au ChilL Ils
visiteront yalparaiso et Santiago.
— Une toïfùre s'est effondrée samedi soir

dépenses militaires.
On adopte ensuite les articles 3, 4 5.
On adopte ensuite sans débat les articles

6 à 11 inclus relatifs au recouvrement des
impôts et revenus autorisés.
Après promesse de la part de M. Louoheur

à M. Ernest Lafont d'un grand débat sur la
question douanière, on adopte l'article ré¬
servé le matin et autorisant à prohiber l'en¬
trée des marchandises et à élever les droits
de douane.
Sans débat, les articles 12 à 38, relatifs

aux dispositions diverses d'application sont
votées.
Avant le vote sur l'ensemble, M. Klotz dé¬

clare, au sujet des impôts dus par les dé¬
mobilisés, que les poursuites sont suspen¬
dues pendant trois mois suivant la date
de la fin des hostilités, c'est-à-dire jus¬
qu'au 24 janvier. Lorsque les contribua¬
bles auront droit aux dégrèvements, il sera
accordé tous les délais nécessaires. D©s dé¬
grèvements totaux pourront être accordés
aux mobilisés ayant moins de 5,000 francs
de revenu. Le ministre donnera des instruc¬
tions pour qu'il soit pris des ménagements
et tous tos délais nécessaires donnés à ceux
qui témoigneront de bonne volonté et qui
voudront payer.
L'ensemble du projet de trois douzièmes

provisoires pour le premier trimestre de
1920 est voté par 475 voix contre 58.

AU SENAT

ouvriers ont été ensevelis sous les décombres;
deux d'entre eux ont été tués, et les autres
sont blessés.

M Ph»rls« I oh,„m 01, ,1,, rf-nji.rwc ~ une Hmure » KSI e^uuures sauieui soir
def intS éStoo&es? Sre qlfiT- I ûa'ns- une ^ de ^let Se*
tera les trois douzièmes. Ses amis avaient
craint quo ce vote fit traîner le dépôt du
budget par les divers ministères, mais les
explications de M. Clemenceau les ont con.
vaincus du contraire.
L'amendement Albert Thomas-Ernest La<

font n'accordant qu'un douzième au. gou¬
vernement est repoussé par 470 voix cou-
fci'G 79
On adopte ensuite l'article premier ou¬

vrant, pour tes dépenses civiles des cré¬
dits provisoires s'éievant à 3 milliards 618
millions 346,541 francs; l'article 2, ouvrant
aux budgets annexes des crédits de 394 mil¬
lions 403,426 francs.
L'article 3 accorde un crédit forfaitaire

de huit milliards, en vue de faire face aux

LE DIMANCHE SPORTIF
FOOTBALL RUGBY

Dimanche, seconde journée des Champion¬
nats de deuxième série en Côte d'Argent. Le
Stade Montols étant exempt, voici les matches
qui se disputeront :
Grand-Louis. — Union Athlétique Libour-

naise contre Section Burdlgalienne. Partie
fort intéressante, dont le résultat est indécis.
Pronostio la S. B.
Cadillac. — Union Sportive Testerine contre

Union Athlétique Cadillacaise. Pronostic La
Teste.
Langon. — Union Sportive Macarienne con¬

tre Stade Langonnais. Pronostic : Langon.
Trois matchès amicaux seront offerts aux

Bordelais :
Stailium. — Association Sportive Française

contre Sporting-Athlétique Bordelais. Les Sa-
bistes feront l'impossible pour vaincre.
ifiusard.Bègles. — C'lub Athlétique Bêglais

contre Association Sportive Bayonnaise. Ce
match permettra d'établir une ligne de com¬
paraison entre le C. A. B. et le S. A. B.
Bouseat. — L'équipe première du S. B. U. C.

se rendra è Bayonne, rencontrer l'Aviron.
L'équipé réserve bordelaise recevra à Sainte-
Germaine l'équipe réserve de l'A. B. Partie
plaisante et rapide en perspective. Le S. B.
u. C. est favori. — R. P.

FOOTBALL ASSOCIATION
.lard-Mérignac. — V. G. A. M. contre Bor-

deaux-Etudlants-Club.
Stadium.— S. A. Bordelais contre Bordeaux-

Athl-étic-Club. Match à rejouer, le premier
ayant été annulé.
Benauge-Parii. — S. C. ia Bastidienne con¬

tre Ciub Athlétique Béglais.
La V. G. A. M. doit gagner. Selon le rééditât

qu'ils obtiendront, le C. A. B. ou le S. A. B.
seront qualifiés pour la poule-retour, qui ne
comprendra que six Clubs.
Ls équipes secondes du C. A. B. et du S. B.

joueront à Bègles. — R. P,

LE MEURTRE
de la place du Repos

TROIS ARRESTATIONS
Nos lecteurs se rappellent les circonstances

dans lesquelles un manœuvre, Albert Ber-
geoi, était mortellement blessé, mardi der¬
nier, place du Repos, par une baile de re¬
volver qui l'atteignit au bas-ventre.
L'enquête memee au sujet de cette affaire

vient d/alxwitix à une triple arrestation, dont'
l'honneur revient à l'infatigable inspecteur
de la brigade mobile Jagourt, assisté de son
collègue Durrès.
Chargé par M. Hébert, chef de la 7e bri¬

gade mobile, de rechercher les meurtriers
de Bergeot, Jagourt se mettait en campa¬
gne vendredi matin.
U apprenait d'abord qu'un camarade de la

victime, un nommé Marius, avait été griève¬
ment blessé au cours de la même rixe, et
hospitalisé pendant deux jours à l'hôpital
Saint-André. Par lut, 11 apprit également
que la femme dont la voilette avait été ra¬
massée auprès diu mort est connue, dans les
milieux interlopes, sous le sobriquet de « la
Négresse ».
Samedi matin, les inspecteurs Jagourt et

Burrès recherchèrent activement cejte fem¬
me dans les quartiers d'Arlac et de PeSsac.
Ils ne réussirent pas à la découvrir, mais
piarent par contre établir que deux indivi¬
dus surnommé^ « Chopine « et « le Pointre »
se trouvaient avec elle le soir die l'assassinat.
Enfin, poursuivant leur enquête, les deux

policiers parvenaient à découvrir le repaire
de ces deux malfaiteurs, réfugiés dans un
meublé de la cité Lisbonne, près de la ca¬
serne du 144e, et samedi, à cinq heures, re¬
volver au poing, ils les mirent en état d'ar¬
restation. une neure après, « la Négresse »
était « cueillie » au même endroit.
Le trio a été écroué à la prison munici¬

pale.
Malgré les dénégations des deux princi¬

paux inculpés, des présomptions extrême¬
ment graves sont relevées contre eux.
L'enquête se poursuit d'ailleurs sons la

direction de M. Vialle, sous-chef de la 7e.
brigade mobile, et il est possible qu'une qua¬
trième arrestation soit opérée sous peu.

Z>a Chambre syndicale
des courtiers d'assurances

Paris, 27 décembre. — Un décret en date
du 26 décembre décide que les élections
pour le renouvellement dos Chambres syn-
di< ' ~ ....dicales des courtiers d'assurances, courtiers
interprètes, conducteurs de navires et agents
de change, autres que ceux qui sont Insti¬
tués près des Bourses départementales pour¬
vues d'un parquet, auront lieu avant la fin
de l'année.

Le Sénat a teriu au-Paris, 27 décembre,
iound'hui une séance de pure forme, au début

laquelle M. Sergent, sous-secrétaire d'Etat
au ministère dos finances, a déposé le projet
de loi portant ouverture et annulation de cré¬
dits sur l'exercice 1919. De son côté, M. Milliès-
Lacroix, rapporteur général de la commission,
des finances, a déposé le rapport fait au nom
de cette commission sur te projet de lôi qui
sera discuté à la prochaine séanoe, fixée à
lundi.

Les nouveaux impôts
MO A 20 % DE TAXE SUR LES SPECTACLES
F 'Paris, 26 déoembre.—Dans le projet d'ensem-
Itfe relatif aux nouveaux impôts, qui sera sou¬
mis lundi prochain par M. Klotz, ministre des
firWpp.p« à l'approbation du conseil des minis¬
tres, figure une série de taxes supplémentaires
visant tous les spectacles. Trois catégories

■ nt prévues. Tout d'abord les music-halls,
la et dancings seraient frappés d'un droit

inouveau de 20 % sur leurs recettes, droit des
pauvres et taxes communales étant défal¬
qués. Les théâtres et concerts symphoniques

ieraient de 10 à 15 Les cinémas et éta-
ssements similaires paieraient une taxe de
%. Les spectacles spéciaux, jusqu'aux cour-

3 de taureaux, combats de coqs, matches dé
se, seront également imposés de la t rnernov
;on.

»

Le pillage des stocks
AU CAMP D'IS-SUR-TILS-E ,

_

Dîj'ôn, 27 décembre. — Au camp d'IisSùÉN'l
fille, les Américains avaient concentré un
nportant matériel comprenant notamment,
es centaines de locomotives, de wagons,.-
fautes, side-cars, etc. Et des stocks dq

ohandlses et objets divers. La liquida-
de ces marchandises et de ces stocks
fait dans de telles conditions, qu'elle

«oulève les récriminations générales. Par,
"Suite d'incurie, les baraquements sont ex-
~ lés à la pluie, de sorte que beaucoup de

choses sont hors d'usage. Pour achuacheter
faut montrer patte blanche sans comp-
r la monnaie de même couleur. La sur¬

veillance est loin d'être suffisante et des
quantités de marchandises ont déjà disparu.
On arrête bien, de temps en temps, quelques"

dcîus, mais on se trouve en présence
andes, arganiséestet

Les Employés de commerce

IMPORTANTE REUNIO:) A L'ALHAMBRA
Les employés de commerce des deux

sexes ont répondu très nombreux à l'invi¬
tation qui leur avait été faite d'assister à
la réunion de la corporation dimanche ma¬
tin, à dix heures, à l'Alhambra*
La séance ouverte, la présidence est dé¬

volue à M. Ducombs, qui donne bientôt la
parole à M. Lavielle.

Ce dernier a vivement intéressé l'assem-
j, :e par les renseignements et les explica¬
tions qu'il a fournis. U a parlé notamment
de l'application du nouveau contrat de tra¬
vail, des retraites et des revendications des
employés de commerce de gros, de vins et
de l'industrie.
Après quoi, l'ordre du jour ci-après a été

■voté à l'unanimité :

«Les employés bordelais, réunis au nom¬
bre de 2,500, le 28 décembre, après avoir en¬
tendu le rapport du camarade Lavielle sur
les modalités d'application die la retraite
aux employés :
»1. Prennent acte de rengagement signé

devant M. le Préfet de la Gironde, le 19 no¬
vembre damier, par Mil. les Commerçants
de la nouveauté pour la constitution d'ua:
retraite aux -employés ;

Ravitaillement civil
Demain lundi 29 courant, la municipalité

fera vendre des oignons, des carottes, des
pommes de terre, de la morue, du beurre, des
fromages, d-es pommes, des mandarines, sur
les marchés ci-après : .

Capucins, Grand-Mai -ùé, marché des Grands-
Hommes, marohé des Chartrons, marché de
Lerme, marché de la place Amédée-Larrieu,
marché de la place Montaut (entrée rue de
l'Ecole.
Oignons, 0 fr. 50 le kilo; beurre, 2 fr. le quart;

pommes de terre, 0 fr. 40 le kilo; fromages de
Gruyère, 1 fr. 50 le quart; du Cantal, 1 fr. 10 le
quart: de Roquefort, l fr. 65 le quart; de Saint-
Nectaire, 1 fr. 25 le quart; pommes à couteau,
0 fr. 00 le kilo; mandarines, à 0 fr. 10 l'une.

u a einr aiuo.
tton vientt de se constituer: 1 « Assoctetton
amicale des anciennes infirmières du rronx».
Son comité de patronage est ainsi constitue!

les généraux Berdoulat, gouverneur de Parte,
de Maud'huy, Malleterre; M. Deblerre, sénateur
MM. Honnorat, Cbassaigne-Goyon, Maginot, ae
Trandmaison, députés; MM. Boutroux, Brieux,
v.e l'Académie française; les professeurs Tui-
fler, Gosset, Delbet, Pierre Dotval; M. Roux,
directeur de l'Institut Pasteur; Mme la ba¬
ronne de Rothschild.
L'Association a pour président M- Maurice

Bernard, l'émlnent avocat, qui, penctent la.
rre, s'occupa avec solliclt " "
souffrantes ou fat!
oauvre a son siège à

C
XvJB

_ I JH
ÔtW>

irre, s'occupa avec sollicitude des toflrmlè-
souffrantes ou fatiguées.

MB»»
.éraïe.

Communications
ANCIENS MILITAIRES
ASSOCIATION DES OFFICIERS DE RESER¬

VE. — 11 est rappelé aux membres de cette As¬
sociation qu'ils ont accès, oomms par le passé,
aii Cercle militaire et a la bibliothèque dés
officiera et peuvent prendre leurs repas au
mess, au prix des officiers étrangers à la gar¬
nison. line permanence est établie au secréta¬
riat du Cercle (2e étage), où les adhésions nou¬
velles sont reçues tous les Jours, de dix heures
à midi et de seize heures à dix-sept heures.
SOCIÉTÉS ARTISTIQUES
HARMONIE UNION MUSICALE. — Le» mem¬

bres de la Société et les musiciens désirant en
riés d'assister à la réunion

ibre, à huit heures
Sainte-EuiaUe.

Place de la Comédie - M™ J. DAVER
'COMCEDIA'

Saîous de Beanté et de Coiffures

L— ETRENUES
Les Parfums Biotiara sontpartout

ÏÔftPEOO LUC C0BRT 1920

CONVOI FIWÈBBE^TAèê"
et M®8 J- Couécou et leura amante et les

>

tet^ali^Tmrteeur d'assletér, aux obsèques (
M, Emmanuol OOU£COa,

décédé à Caudéran, 88, rue Bero~~'
leur époux, frèra. oncle, £arwiro,
naveu êt cousin qu 1 tt-Sunru?
courant, e» 1 église SamMirttfte.courant, en

-

se réunir»
neuf hèbres un qi

• ~vf fi
On se réi^^a au prestj

HtA i
fi ne'sera pas

u^bre partlra à neuf
Il ne sera pas fart d'autre

Pompes funèbres générales, Serv.

HEMEBCIEHEIIT8 ET messe

£% tfiUrisel, Àlos. M"
remercient bien

il M

M*** Dodé^o etJMgft
1 Bdsso

Obsèques de
M paui BASSOi

nnfl celles qui leur ont fait parvenir des - -<■
"irîaraues de sympathie dans cette doulourevn.^^É'v
riroonstance, et les informent que la mtss*W
cifisbram*-U mardi 30 décembre, à neuf heu.^V
res dans l église Saint-Êloi, sera offerte pour
le repos de son âme
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, fil, o. 'Alsace-Lorraine.

Dr es ae ia wc uiusiticu»
faire partie sont priés d'assister a la ri
préparatoire mardi 30 décembre, a huit
et demie au «olr, 14, place Salnte-Eulall

Â nos Abonnés
Nous prions nos 'Abonnés de nous

adresser leur renouvellement quelques
jours avant la date d'échéance du ser¬
vice en Cours, en joignant a leur de¬
mande une bande du journal et le
montant du renouvellement en un
fnandat-poste.
Nos abonnements partent exclusive¬

ment des ter et 16 de chaque mois.

ABONNEMENTS

Gironde, Charente-Infêrteare, Dor
dogue, Lot-et-Garonne, Landes

Antres départements et Colonies.
Étranger. ...««•.•m*.

S « 1
mois mois an

8'60 16! 3C
0 » 17 32
10 » 20 40

~w

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mardi, a Cairmen », avec ie fjoncjoiïrs ide
Mme Mady ftiarzel,; ki/u Théâtee royal de
Liège; M. Fernand Lemaire, M. Lasserre, Mlle
Odette Guynebert, etc. La Fiamenca et le Dé¬
sintéressement espagnol.
Mercredi, « Lakmé » ; Mlle Nadiany, MM.

Paul Sterling, Raynal, Lasserre.
Jeudi, en matinée, «Mignon»; en soirée, «la

.Tosca » et le Ballet Egyptien.
Location ouverte à partir de dimanche

matin pour ces spectacles.
« La Reine Fiammette, — qui passera ven¬

dredi prochain en soirée de gala, — a été de
la part de la direction, des artistes et de
l'orchestre du Grand-Théâtre, l'objet d'une
mise au point toute particulière.

TRIANON

Guillot,iEMER6ffiMEHTS EstevOusoail remôr'

qiI8S<leMBe veuve Sylvain ESTÈVE,
ainsi que celles qui leur ont adressé des té¬
moignages de sympathie.

BOURSE DE PARIS
du 27 décembre

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. Crédit National. 430•

5 %, 88 25; 4 %'mi, 71 05; 4 % 1918 libéré, 71 75j
3 a amortissable, 89 95 ; 3 %, 59 80; amortisse^
ble 70 25: Obi. Ch. fer Etat, 364; Annam, Ton-
kin 1896 57- Madagascar 1903-1905, 66: Afrique
Occid. française, 34sl: Tunis 1892, 323 èo; Maroc
1914 423' Argentine Î9Û7, 630; Brésil 1889, 78 50;
1909' PwnambUoo. 447; 1911, 321; Chine

Avv/ ^ t loiu, vv <v , DUug

1913, 825; Maroc 1904,' 486 50; 1910, 474; Russie
1867-69, SI 50; 1889. 31; conaplid., Ire et 2e sér,
36; 18fl or et 1894, 29 50; 1894 (17 fr. Ç 4e r )
88- 1814 39; Dette ottomane unifiée, 64; Hait!
18&, 450.
ETABLISSEMENT DE CREDIT tActlons). -

nais, 1,430; Crédit Mobilier, 492 60; Société Gé¬
nérale, 690; Banque Française, 295 50: Banque
de l'Union Parisienne, 1,134; Banque Nationale
du Mexique, 430; Foncier Egyptien, 932.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guel-

ma. 525; Est-Algérien, 529; Est. 750; Paris-Lyon, f
Méâiterranée, TtO; Midi, 850; Nord, 1,049; Or- '
u - rt/or . tru\. Anoc+ A 1 rrérior

C'est devant des salles enthousiastes que se
joue l'admirable comédie dramatique de Ba¬
taille, «le Scandale». C'est un immense suc¬
cès pour l'interprétation remarquable de Jane
Lobis, d'Henri de Nevry, de Jean Harley et de
toute une troupe de premier ordre. La mise
en scène du « Scandale » est particulièrement
soignée, et le décor du 3e acte, de Dubois, du lxu«

fôtKyrtoutîsio^Lv^in^61-1 ^^ 3 ^
CREDIT

ragosse,
VALEURS DIVERSES (Actions). — Cle des

Métaux, 1,120; Cle généir. des Eaux, 1,185; Cie
génér. transat, ordln., 635; prior., 505; Docks
de Marseille, 425; Messageries Marit. ord., 650;
prior., 6i5: Métropolitain, 884; Nord-Sud, 141 ;
Omnibus de Paris, 430; Sels Gemmes, 228; Suez,
Canal maritime, 6,325; Société civile Suez, 3,765;
Suez, Parts fondateurs, 2,555; Panama, 178;
Procédés Thomeon-Houston, 872; Cie génér. des
tramways, 271; Aciéries de France, 845; Acié¬
ries de la Marine. 1,575; Chargeurs Réunis,
1,875; part, 815- Creusot, 3,345; Dynamite cen¬
trale, 860; Fives-UUe, 2,500; Tréfileries du Ha¬
vre, 215; Forges et Chantiers de la Méditerr.J#
837; Cle génér. d'éclairage de Bordeaux, 130;»
Gaz et Eaux, 303, Mines de Carmaux, 781: Mi¬
nes de Malfldano, 470; Mines de Mokta-el-Ha-
did, 2,995; Nickel, 1,350; Penarroya, 1,400; Phos¬
phates de Gafsa. 1,400; Printemps ordin., 540;
privil.. 345; Say ordin., 851; Distribution Pari-
sienne, 370; Electricité de Paris, 505; Rio-Tinto
ordin., 1,780; Naphte Russe, 400.
OBLIGATIONS FRANÇ AISES (Villes). - Pa¬

ris 1865, 545; 1871, 373 50: 1875. 475; 1876, 475;
1892, 237; 1894-96t 232 50; 1898, 284; 1899, 257; 1904,

Au Palais

Pour les prochaines assises
Dans sa dernière réunion, la Chambre des

mises en accusation a renvoyé devant les
assises de la Gironde, pour être jugés à la
session de janvier prochain :

1. Pierre-Louis Mioouteau, accusé d'in¬
cendie .volontaire (arrondissement de Bor¬
deaux) ;

2. Noël Castaings, accusé de tentative de
vol et dé tentative d'assassinat (arrondisse¬
ment de Bordeaux);

3. Madeleine Philipau, veuve Valaize, ac¬
cusée d'incendie volontaire (arrondissement
de Lihaurne) ;
4. Jean-Adolphe Iturbide, accusé de coups

mortels et de coups et blessures (arrondis¬
sement de Bordeaux) ;

5. Irène Martinpierre, femme Ruau, accu¬
sée de vol qualifié (arrondissement de
Biaye) ;
6. Léonce Larroumagne, accusé de coups

mortels (arrondissement de L'e&parre).

186 A. — Le publie est informé que les ven¬
tes dans les dépôts américains de province
seront suspendues du 1er au 15 janvier pro¬
chain à fin d'inventaire. Seuls les acheteurs
déjà munis d'autorisation de cessions vala¬
bles >pr cette période pourront être servis.

«

X.es épaves du fleuve
On a retiré vendredi de la Garonne, de¬

vant le quai Carnot, le cadavre d'un homme
paraissant Agé d'une vingtaine d'années. Le
noyé serait un matelot anglais, qui serait
tombé à l'eau il y a un mois environ.
Le corps a été déposé à la morgue.

Chute grave
Le peintre Henri Vigneau, âgé de trente-

deux ans, demeurant rue Poudensan, 10. a
fait, vendredi soir, une chute dans un débit
place Mériadeck, et s'est blessé assez sérieu¬
sement à la tête. On a dû le transporte]; â
son domicile.

Âu groupement des officiers
mutilés

Paris, 27 décembre. — Le Groupement des
officiers mutilés vient de tenir son assemblée
générale, sous la présidence de M. 1e vicomte :
d'Harcourt.

, ■
M. Souchon, membre de l'institut, a exposé ;

la genèse du groupement, son action engagée
jusqu'alors et son programme futur. Cette,
œuvre, conçue dans l'esprit de venir en
aide à tous les officiers mutilés par l'organisa¬
tion de services pratiques : placement, juridi¬
que, médical, études générales, a, en outre,
une haute portée morale par sa conception
philanthropique.
Après l'adoption par aoclamafions du pro¬

gramme général, rAssemblée a procédé al'é-
lection du conseil d'aministration et du bu¬
reau définitifs. Ont tté nommés : président,
colonel Fobry, député de Paris; vice-présidents,
capitaine Bertrand, député de la Seme- vicom¬
te d'Harcourt, membre de la Fédération na¬
tionale dTasetstaiiïce aux mutilés; secrétaire,,
j lieutenant Goy; trésorier, capitaine Loirisi-

♦

Les sulfates de cuivre
pour nos agriculteurs

Parte, 27 décembre. — Les 13,225 tonnes de
sulfate de cuivre restées au compte de ÙOffieo
central des produits chimiques agricoles à la
fin de la campagne 1918-1919 et représentant
la totalité de ses stocks seront mises en vente
au prix de 160 francs les 100 kilos. Les com¬
mandes devront être adressées, avant le 15
janvier prochain, à M. Origet, 1, rue de Peu-
thièvro, Paris chargé des expéditions pour la
compte de l'Office central.
En raison des difficultés de transport^ tes

expéditions ns peuvent ètrejiçceptëes '

» 2. Ayant examiné les avantages qu'ils
retireraient par la gestion de la caisse par
leurs représentants, ils se prononcent pour
la constitution d'une caisse de retraite au¬
tonome des employés;

» 3. Convaincus gue leurs patrons ne vou¬
dront pas leur refuser le droit de prendre
la direction de leurs propres intérêts, ils
saluent avec enthoiusiasme la réalisation
de cette réforme, et émettent le vœn que,
dans 1e plus bref délai, tous les patrons du
commerce et de l'industrie dans le départe¬
ment de la Gironde souscriront à la caisse
de retraite des employés du commerce et
de l'industrie et assimilés des deux sexes;

» 4. Après avoir pris connaissance du pro¬
jet des statuts rapporté par Laviôite sur le
fonctionnement de cette caisse, lèvent la
séance aux oris die ; « Vive l'union des com¬
mis et comptables I Vive la Fédération des
Syndicats d'employés ! Vive la naisse de,
retraite autonome des employés ! »

La réunion s'est terminée un peu- avant
midi.

»

Trains dë banlieue
pour les ouvriers

lîn certain nombre d'ouvriers die la ban¬
lieue de Bordeaux s'étent inquiètes de la
suppression partielle des t'alns omnibus
qui leur permettent de se rendre à leur
travail et de rentrer te soir chez eux, le
colonel Pioot, député de tel Gironde, a posé
la question an searvice du mouvement dôS
chemins de fêr du Mi.11

, ,,

Vbjci la réponse dm Ctua' do rexptorta-
tion :

« prris, te 23 décembre 1919.

HORLOGERIE CHARTIER«Œ
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

*

Les chevaliers de l'effraction
Des inconnus ont pénétré, a l'aide de

fausses clés, chez M. Labeirtit, marchand
de bouchons, 23, cours de la Martinique.
Leur but était évidemment de s'emparer de
l'argent du négociant; mais celui-ci avait
mis son magot en lieu sûr.
Afin de ne pas se retirer bredouilles tes

cambrioleurs firent main-basse sûr tin fusil
de tuasse d'une valeur de 600 francs.

« Moi, pas suivre S r

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président

LE PILLAGE DES CAMPS
Une nouvelle série d'individus, arrêtés en

flagrant délit de voâ dans les anciens camps
américains de Saint-Suipice et de Basseas,
vient de comparaître devant le tribunal cor¬
rectionnel, qui a prononcé les condamna¬
tions suivantes ;

Louis Maximin, vingt-quatre ans, manu¬
tentionnaire à Bassens : vol de caleçons,
tricots, chemises et serviettes, quatre mois
d'emprisonnement.

-Joseph Colin, trente et un ans manu¬
tentionnaire à Salnt-Suipiee : vol de vestes
en cuir, caleçons, etc., quatre mois d'em¬
prisonnement.
— Léon Bailly, vingt-cinq ans, manœuvre,

rue Garat, a Bordeaux : vol à Bassens d'une
caisse contenant trente-quatre saucissons,
trois mois d'emprisonnement.
— Léonard Courtex, vingt-cinq ans, ma¬

nœuvre, et Ferdinand Lesparre, dix-neuf
ans, chauffeur, domiciliés l'un et l'autre à
Bassens : vol de 138 paquets de cigarettes,
rasoirs, lames, blagues, etc., chacun deux
mois d'emprisonnement.

LE VOL D'UN ATTELAGE
Albert Benneteau, vingt-neuf ans, sans

domicile fixe, se trouvait, le 9 décembre,
près de la halle des Capucins. Il vit qu'un
attelage, appartenant à M. Daudé, boucher
à Pessac, était laissé un moment sans sur¬
veillance. Il monta sur le siège, fouetta 1e
cheval et détala dans la direction des bou¬
levards : la police l'arrêta fuelques heures
plus tard. *
Le tribunal a condamné Albert Benneteau

à quinze mois d'emprisonnement.

Une femme in
soir, dans te

e rencontrait samedi
Mériadeck, un mili>

taire sénégalais, qui errait par les rues, les
bras ballants. Elle l'invita à venir chez eùe.
Le Sénégalais fit la sourde oreille, peut-

être son esprit ôtait-fl transporté au pays
du soleil, auprès de la petite cabane circu¬
laire en toit de chaume î
La pierreuse insista. « Mol, pas suivre ! »

s'écria te noir, pansant sans doute que son
interlocutrice était trop polie pour être hon¬
nête. Furieuse, l'inconnue se rua à l'im-

Monsiear le Député,
11 décembre courant adnes-

re de Bordeaux-Saint-
voulu appeler notre

» Par lettre du
1 gée à notre chef de
! Jean, vouls avez bte.. - „'

attention sur l'intérêt qu'il y aurait à ce
que dans l'éventualité de te suppression
d'un certain tnoihbr » de trains de voya>-
geutrs, les trains nécessaires an transport,
aller et retour, des ouvriers habitant la
banlieue de Bordeaux soie: .t maintenus.

» J'ai l'honneur de vous faire connaîtra
nu'il n'est paj question de supprimer les
trains où sont admis tes ouvriers qui se
rendent journellement à leur travail,

»). Veuillez agréer, etc.
ipoiir te cht- de l'exploitation ;

» L'ingénieur en cW adjoint att
ohtefi des fiaxploitatipi'

D a reçu les soths* nécessaires à l'hôpital
SatatrAndré.
On recherche l'agresseur en jupons.

Charmante eotrée 1
Le peintre Louis Gasadebelgt, demei

arvanue du Grand-Mauriun, consom:
samedi soir dans un débit du quartier de
la place Picq. Il était détenteur d'une som¬
me de 130 francs environ, serrée dans son
portefeuille, lequel était placé dans la po¬
che intérieure de son veston.
Un habile filou réussit à s'emparer du por-

teifeullîe du peintre. Ce dernier, un peu
plus tard, passant rue d© Galles, était ren¬
contré par Un groupe d'individus en quête
évidemment d'un mauvais coup à faire.
L'un des rôdeurs s'approcha de Casadebeigt
et lui enleva sa casquette, d'une valeur de
16 francs.
Fort heureusement pour lui, le peintre

ne fut pas victime aune troisième mésa¬
venture — bien qu'on dite généralement
« jamais dèux sans trois f »

Trouvée morte
Mme :

s ËLiijjj LfnLww
'/iltentparts,
(son lit.Ite

SCALA
Tous les soirs, la revue « Enfin, seuls I » et

ses scènes nouvelles hilarantes. Jeudi 1er jan.
via*, matinée et soirée. Vendredi et samedi,
grand concours de chats; les chats siamois
sont admis. Location sans frais.

ALBAMBBA
Lundi, première de « Au-Gui-l'An-Neut», re¬

vue de R. Fontenay, interprétée par tous les
artistes de l'Alhambra, avec le concours de
Esther Lekain, qui a bien voulu prolonger son
séjour et créera quelques œuvres des meilleurs
compositeurs.

é -

Société de Sainte-Cécile
DEUXIEME CONCERT

M. Crocê-Spinelli, qui est un oonduc-teur.
d'orchestre de très reelle valeur, avait fort
adroitement composé 1e programme de ce
deuxième concert. Comme entrée, la « 79
Symphonie » de Beethoven, baptisée « Apo¬
théose de la Danse » par Wagner ; ruisselle¬
ment di'allégresse, débordement de vitalité; de
la grâce rythmique, de la légèreté souriante.
Pièce de résistance ; « Impressions d'Italie »,
de Charpentier : beaux tableaux sonores,
éblouissement de soleil, chants d'amoureux et
de fontaines, sonnailles et « trottinement » de
mules, griserie d'espace, voir Naples et mou¬
rir. (L'alto de M. E. Feillou et le violoncelle
de M. Rosoor triomphent). Dessert : « Ouver¬
ture des Maîtres Chanteurs », la vive préface de
la comédie musical® de Wagner. Voilà un me¬
nu d'assimilation aisée qui vient bien à son
heure, aux approches d'un Nouvel An dont la
joie se prépare.
M. Oocé-Spinelli dirigea nettement et obtint

de ses musiciens une exécution bien digne des
bravos d'un auditoire accouru très nombreux.
Le soliste du jour était un Russe, M. Serge

Tenenbaum. Figure ascétique, longs cheveux,
grand talent. Accompagné par un orchestre dé
ficat, il nbus offrit deux pièces pour violon ;
une nostalgique « Fantaisie , de Rimsky Kor-
Sakow, et 1' « Introduction et Rondo Capric-
cioso», de Saint-Saëns. M. Tenenbaum joue
avec une pureté et un sentiment exquis. Quel
virtuose ! Quel chanteur ! H. B.

FONCIER. — Communales 1879, a
422 50; 1880, 459; 1891, 271 50; 1892, 315; 1899, 303 50;»
1906, 339; 1912, 186; 1917 libérée, 327; non
foôrés 310
Foncières 1879, 461; 1883 , 325 50; 1885, 308; 1895,

315; 1903, 851 50; 1909, 190 ; 8 u 1913, 372; 4 % 1913,
420; 1917 libérée, 327; non libérée. 310.
CHEMINS DE FER. - Ardennes, 3 %. 308: Bô-

ne-Guelma, 3 %, 298; Est, 8 %, 322: nouv., 308 50;
Grande Ceinture de Paris, 3 %, 307; Médoc, 3 %,
292; Midi, 3 t. 317; nouv., 316; 2 14 %, 290; Nord,
4 %, 386 ; 8 %, 318; nouv., 318 75; 2 u, %, 284; Or¬
léans, 4 t, 882 ; 3 %, 333 50; 1884, 3 °Z, M4; 2 W °L
275; Ouest, 3 % 319 50; nouv., 816; 2 V, % 288;
Paris-Lyon-Méditerranée, 4 %, 371 50; (fusion),
314 50; nouv., 3 %, 305: Sud de la France, 3 %<

50; La Réunion (Ch. de fer et Port), 3%,

DIVERSES. — Banque hypo:
fr.T, I

thécalre de Frai)!ran»'
r. îr

Informations
Patronage Jutes-Ferry

(Arlac-SoJMrflK))
t&3 garderies avec cantines soolalres fonc¬

tionneront pendant toutes les yacanoes du
1er de l'An.
Les enfants (garçons et filles, âgés de 3 à

14 ans) fréquentant les divers groupes d'écoles
publiques sont admis aux garderies moyen¬
nant dix centimes par famille.
Les Jeunes filles et lillettes sont avisées

qu'un oours de solfège et mandoline a lieu
fous les dimanches matin, de dix heures à
midi. Le cours gratuit pour débutant a lieu
tous les jeudis matin.
Pour les cours de sténographie élémentaire

et supérieure réservés aiïi jeunes filles et flj.
lottes, ge faire Inscrire au siège des garderies
scolaires, 185. rue du Tondu, tous les diman¬
ches, de neuf heures à midi.

Commission départementale
d'assistance

La commission départementale de l'Assistas
ce publique et de la Bienfaisance privée, ins¬
tituée par arrêté préfectoral du 13 décembre,
conformément aux dispositions du décret du
"" février 1919, s'est réunie dans une des sali
de la préfecture le lundi 22 courant, sous la
présidence de M. Garni, conseiller de préfec¬
ture, remplaçant M. le Préfet.
L'assemblée a constitué son bureau de la

façon suivante: M. le Préfet, président dê
droit; Mine Henri Gounoullhou et M. le pro¬
fesseur Arnoizan, vloo-présidents; M. le rtcomte
de Retteport-Burète, secrétaire.
La commission s'est ensuit» ajournée toi

lundi 12 janvier 1920, à l'effet d'examiner les
ar les re-

. les et des
privée.

Police municipale de Bordeaux
Quelques emplois de gardiens de la pâte sont

encore vacants dans w corps de la police de
Bordeaux. Le traitement de début sera fixé a
4,200 francs l'an A partir du ler^aiivier 1920,

que, 3 %,
le du), 5 % (500 fr.), 412; Messageries mariti¬
mes, 3 14 % 373: Suez, 3 % (2e série), 400; (8a'
série), 409; Omnibus de Paris, 4 %, 354; Voitu¬
res de Paris, 4 w. 399.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer). — Andalous 2e série fixe, 456; Asturies
Ire hypoth., 515; 2e hypoth., 438; Cordoue, SA
ville, 382; Nord-Espagne Ire hypoth., 510; 2e
hypoth., 482 ; 5e hypoth., 445; Pampelune, 509;
Barcelone prior., 529; Portugais de 1er rang,
235; Lombardes anc., 131; Saragosse Ire hy¬
poth., 450 ; 2e ypoth., 410; Central Pacific, 448
New-York, New-Haven, 495; Chicago, 479.
DIVERSES

408; i %, 436.
Crédit Foncier Egyptien 3 te,

THEATRE-FRANÇAIS
Attractions: «Léon Rogée », américan comé-

dian, imitateur d'instruments. «Les Jonley»,
acrobates équilllbristes dans leur numéro sen¬
sationnel « l'échelle de la mort ».
Au cinéma : L'Homme bleu », drame (film

d'art) ; « Chariot fait du ciné ». par C. Chaplin.
Location sans frais. Téléphone 17-55.

SAINT-PROJET-CINEMA
Lundi, programme splendlde, avec « Douglas

nouveau d'Aftagnan », grande comédie en cinq
actes d'une folle gaîté. Salle chauffée.

VALEURS EN BANQUE
Ville de Madrid 186S, 146
ACTIONS.— Machines Hartmann, 887; Bruay,

2,235; Malacca or lin., 218 50; Maltzoff, 495; Ba¬
kou, 1,685; Boryslaw, 213; Colombia, 1,500; Lla-
nosoff, 342; Sples Pétroléum, 82; De Beers ord.,
1,218; prefer., 518; Jagersfontein, 264; Tharsis,
156 50; Chino Copper, 383; Ray Consolidated
Copper, 211; Spassky Copper, 50 50; Utah Cop¬
per, 796; Vieille-Montagne, 1,630; Cie Industrielle
du Platine, 655; Shansi, 55 75; Balia, 371; Klnt'J
Part, 495.
MINES D'OR. — Chartered, 43 25; East Rand,

23 75; Goldflelds, 76 50; I.éna Goldflelds, 48 25; *
Modderfontein B, 375; Rand Mines. 158; Ro-v.
binson Gold, 27 50.

BOURSES DU COIV3IV3ERCE
COURS DES CHANGES

Livre Anglaise...,
Paris, 27 décembre.

....(25' c. norm.) vaut 40.53

SPECTACLES du 28 décembre
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30: Werther.
APOLLO. — 8 h. 30: Véronique.
BOUFFES. — 8 h. 30: Amour, quand tu nous
tiens...

TRIAJNON. — 8 h. 30: le Scandale.
SCALÀ. — 8 h. 30: Enfin, seuls ! revue.
ALHAMBRA. - 8 h. 30: Joyeux Noël.
ALGAZAR. — 8 h. 30: Napoléon.
SKATING-PALACE: Patinage et Bal, à 8 h. i
ALHAMB&A-DANCING. — Dimanche, matinée
et soirée, Bal,

Peceta Espagnole....(0.92 — ) — 2.02 1/4
Florin Hollandais....(2.08 — ) — 4.01
Lire Italienne (1. — ) — 0.80 1/4
Dollar Américain....(5.15 — ) — 10.54 12
Milrels. Portugais (5.59 — ) — » »
Franc Suiçse (I- — ) — L®
1/2 Rixdaler Danols.(1.39 — ) — 2-00 j
il Scheli. Suédois....(1.12 — ) — 2.29 /
24 Scheli. Norvég (1.12 - ) — 3-17 W
Franc Belge (i. — ) — 1-02

Bourses étrangères
A Madrid, 100 francs français valent 49 60.
BOURSE DE NEW-YORK. - Le 26 décembre

change sur Londres, 3 7575; sur Paris, 10 60.

BIBLIOGRAPHIE

CHRONIQUE MARITIME
SUD-ATLANTIQUE. - Le paquebot affrété

« Asie », parti de Bordeaux le 20 décembre, a
touché à Lisbonne le 24 courant, en route
pour le Brésil et la Plata.
CHARGEURS - REUNIS. — Le paquebot"

A TChad », venant de Bordeaux et Tônériffe,
est parti de Dakar le 26 décembre, en route
pour la Côte occidentale d'Afrique.

COURRIER DES ANTILLES
Le paquebot « Caravelle », de la Compagnie

Générale Transatlantique, ayant à bord 28
passagers de première classe: 25, de troisième,
et 40 d'entrepont, dont quelques soldats ra¬
patriés, a quitté notre port vendredi soir a
destination de Saint-Jean-dePorte-Rico. Haït..
Cap - Haïtien et Puerto Plata.
Le « Caravelle » emporte également plusieurs

sacs postaux A destination des Grandes-An¬
tilles
LE u PERUVIER s JEX t^DUPUY-DE-LOME »^|

LA DAME DE CRISTAL

Jamais roman ne parut à meilleure heu¬
re. Les récits d'aventures retrouvent près
du public, après un long exil et un injuste
oubli, un vif regain de curiosité et de suc¬
cès.
Le docteur Lucien-Graux, tout en pour¬

suivant 1a réalisation de ce document d'his¬
toire sans précédent qui a pour titre « tes
aqsses Nouvelles de la grande guerre », a

écrit sous le titre « la Dame de Cristal »
une histoire de haut fantastique où la
plus vivante et la plus prodigieuse des in¬
trigues conduit les héros du roman dans
un îabuleux enchevêtrement d'épisodes
C'est sur tes cimes altières des Cordillères
des Andes, dans la jolie cité de Santiago-
de-Chili, dans le désert d'Atacama, en un

où ne s'était jamais encore promenée
'imagination des romanciers français, que
le docteur Lucien-Graux situe la trou¬
blante énigme de cette « Dame de Cristal »,
toujours insaisissable et toujours fugitiveTirant parti, avec une rare ingéniosité'
d'un cas physiologique encore imparfaite¬
ment défini par la scienoe, l'auteur a su
combiner, dans le passionnant développe¬
ment d'un récît souvent hallucinant, tou¬
jours poignant, l'angoisse d'un Edgar Poe,
l'invention d'-un Alexandre Dumas, l'art
—".vant d'un Jutes Verne.

sujet est d'une nouveauté étonnante
«une extraordinaire audace, et las aven- I »» uu yuT'(rtnT.T,",mp-~v
tores stupéfiantes de Salvador. Crtetobaî &nean|S^elrs *Tchef d« po'SSi fBlnhno fevrvrvt fin te fiar>« 1 hlctnrro fi,. I jjes cdmman(laitis Dumay, Chavann&s de

Dalmassy et Gueriot. La mission, qui a pour
but linstructlon de l'armée brésilienne, est
en môme temps chargée de la direction ae»
écoles supérieures militaires au Brésil.
Egalement à bord, le prince Jérôme Murât,

qui 9e rend en mission au Brésil et au oniu-
Le prince Murât, âé de 21 ans, est un oa

nos glorieux oombattants. Engagé volontaire
en 1916 comme aspirant aviateur, a été blessa,
sur le front de la Somme ôt a dû être ampu
d'une jambe à la suite de se blessure.

d'une extraordinaire audace, et L
tures stupéfiantes de Salvador
Blafico feront date dans l'histoire du ro¬
man contemporain.
Le docteur Lucien-Graux a eu 1e bon¬

heur peu commun de trouver pour sa
« Dame de Cristal » un « point de départ »
encore totalement inconnu ; c'est ufie
chance qui n'appartient pas à tous les ro¬
manciers. C'est une découverte qui a as¬suré dès son apparition le succès de ce
livre-

QUITTE BORDEAUX
L'ancien croiseur-cuirassé français « Dupuy-

de-Lôme », transformé par les Ateliers et
Chantiers de la Gironde en navire de commer¬
ce, « le Péruvier », a quitté les appointements
de Lormont vendredi soir, h destination or
Cardlff.

COURRIER DU SUD - AMERIQUE
Le paquebot «Aurlgny », de la Compagnie

des Chargeurs - Réunis, qui avait embarque
ses passagers samedi dans la matinée, a ap¬
pareillé dans la soirée à destination du Brésil
et de la Plata (via La Corogne et Lisbonne).
A bord, 230 passagers, dont 150 de cabine,

en outre, 40 démobilisés, rapatriés au Brésil,
en Uruguay et en République Argentine.
Au nombre des passagers de chambre, ci¬

tons : le général Gamelln, chef de ia mission
militaire française, qui retourne au Bres.i
avec le complément de cette mission, com¬
posée du commandant Petibon, officier a çm
donnante du général; du colonel Barat. oea

ia-te;
et

'pfuls.)'
jrlx net : 4 fr. 50

jxrn indemnité i

'«ar an; 3e e:nf:

UIGO aULAXtAUiiXSAliV/iip. J_KAi KJ ULVA V»

pour charges de famille e§£
mte sur les bases suivantes:
anos par an; 2e enfant^ i30 fr,

nfant et chacun dés suivants,
franjes par an.

Le» demandes d'emploi doivent être adres-
t sôCB à M. 1-6 Maire MO Bordeaux.

Crèche des Chartrons
Nous apprenons avec plaisir que Rf Crèche

des Chartrons, rue Saint-Louis, 15, qui avait 1
: été transformée en ambulance dp la Crolx-

' ""

ta,., a xteqœmÇMé. ^

PRODUIRE BEAUCOUP
ou DISPARAITRE

?
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DÉVELOPPONS NOTRE OUTILLAGE
FAISONS DES APPRENTIS
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CHRONIQUE WN1-COLE

degrés, 975 à 1,000 M
fiers, M degrés, 625

-

"0 fr.; eau-c
ectoïitre, n

mi»», 1 wu— en sus.
Vins rouges, de, 95 à 116 fr.; vins rosés, de

Offlct
bre 1911 .

Alcools : 3/6 de /In. D -
eau-de-vie de vin de Béziers,snw m de marojfs dwrés JM ^ eau-ae.vie de marc, 52_d(«r^, ^ fra l hectolitre, n
Pris chezQîe'bouii%r, tous trals(en sus

als 6ïi ses.
m % 120 fr.; vlnfS de W
degré, qualité et, conditions,
pris chez le récoltant, tous fr
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CONTES ET IfOUVEEEES

- LT-entrée- du maître «Je iniadson fut sensa¬
tionnelle. Ses hôtes qui l'attendaient dans
Ja grande salle du château se levèrent à sa
vue avec des cris de surprise; il se défen-
ïdit d;u geste contre toute importunité et
.promena sur les visages inquiets le regard
trouble et pâle de ceux qui reviennent du
pays de l'épouvante.
— Excusez-moi 1 Je vous ai fait atten¬

dre ? murmura-t-il.
—• Le dîner est servi ! annonça un, vieux

serviteur sur un ton dè réprobation.
—Quelle heure est-il au juste, Dumon¬

tois ? De combien suis-je en retard ?
— Mais d'Une petite heure... D'où sors-

tu donc, Verviers? demanda son ami; es¬
suies ton frontI II est mouillé de sueur...
est-ce qu'il pleut?
— C'e9t cela... Il pleut! J'ai voulu aller%

jusqu'à la ferme de l'Aulnaye; parti à cinq
heures d'ici...
— Avez-vous chassé, Verviers? deman¬

da quelqu'un.
Verviers pâlit, et de nouveau, sous le

lustre, la sueur modra son front de lu¬
mière.

— Chasser, moi?... Mais je suis parti
sans fusil ! Sans fusil ! Entendez-vous ! Et
il y a des témoins ! Et puis qu'importe !
achevart-il, rendu à lui-même par l'atti¬
tude inquiète de son entourage; excusez
tnon retard1, mes chers amis, et passons à
table !
Il ne mangea guère, mais il but abon¬

damment et le domestique ne cessait pas
de remplir sa ooupe de Champagne. Silen¬
cieux pendant le dtner il s'anima aux ci¬
gares et parla volontiers de la partie de
chasse projetée pour le lendemain.
— Si je vous ai invités en plein novem¬

bre dans ce château perdu au fond des
bois, à vingt lieues de Paris, c'est que je
sais que vous ne le regretterez pas.
— Nous en sommes certains ! affirma

Dumontois; pour ma part cela me rappel¬
lera, toutes proportions gardées, nos chas¬
ses dans la jungle, il y a bien quelque vingt
ans !

— Ce temps est loin! repartit Verviers
dans un rire nerveux; mais la jungle nous
a suivis... ses taillis, ses fourrés impéné¬
trables arrivent jusqu'ici!...
—Quel paradoxe, Vervîers ! dit quel¬

qu'un.
—... Jusqu'ici vous dis-je ! La société

moderne, à Paris surtout, fourmille de
grands fauves ! Il y a les rois de la Jungle
auxquels rien ne résiste ! S'il y a une coa¬
lition autour d'eux, c'est celle non de la
révolte et du courage, mais de la peur, de
la veulerie, de la lâcheté en un mot ! Roya¬
lement seuls, ils vont s'abreuver au fleuve
de l'Or qui rouie sous les frondaisons mil¬
lénaires; les petits, blottis dans les four¬
rés, n'osent pas aller près d'eux étancher
leur soif.

— Il est vrai, interrompit Dumontois
qui interrogeait avec anxiété le visage de
son ami, il est vrai que nous connaissons
tous des loups à deux pattes affamés de
Carnage, des tigres sans pitié, des..,

— J'ai connu une panthère... On a son¬
né?... Que se passe-t-il dans la cour? de¬
manda Verviers aivec égarement.
— Rien ! Rien mon cher ami ! Calmez-

vous ! répliqua un de ses hôtes. Il souffle
un vent violent, voilà tout ! Mme Verviers
nous avait prédit le mauvais temps, c'est
pourquoi elle refusa de nous suivre.
— N'est-ce pas, s'écria Verviers. Et je

me gardai d'insister! Vous rappelez-
vous? Mais que vous disais-je ?... Ah
oui ! La panthère ! C'était une splendide
créature à la chevelure rousse, aux yeux
noirs cernés de kohl. Elle se vêtait volon¬
tiers d'un enroulement de soies rousses
aussi. Elle était belle, mais sans bonté,
sans aucune bonté. La tendresse, la pitié
lui étaient inconnues... Je puis dire que
son âme était aussi exceptionnelle que sa
beauté. Quel intéressant sujet d'études
pour un indifférent !
Mais son mari l'aimait. II souffrit long¬

temps en silence; puis toujours rebuté, il
Chercha ailleurs le bonheur, ou sa cari¬
cature...

Alors, humiliée, elle se mit à le haïr,
(nais prudemment, sournoisement, car elle
était pauvre et qu'elle ne pouvait vivre
sans le luxe dont son mari l'entourait.
Celui-ci eut deux enfants d'une maî¬

tresse; leur mère les éleva jusqu'à l'âge
!de trois et cinq ans. Puis elle mourut.
Comment la femme légitime l'apprit-

eile ? Je l'ignore ! Un jour son mari la vit
entrer chez lui avec les deux orphelins.
— Il ne faut pas les abandonner ! Je se¬

rai leur mère, dit-elle simplement.
Lui se jeta à ses pieds, pleurant d'émo¬

tion et de bonheur. Ne venait-il pas de re¬
trouver grâce à ce geste admirable, et ses
enfants, et la femme dont il avait douté?
Il balbutiait des mots incohérents, i! ai-
grait, il adorait, le front sur les genoux de
petite femme. Puis son silence l'étonna...
Il leva les yeux et surprit un sourdre cruel,
jun sourire que je n'ai vu qu'à cette fem-
tne, un sourire inoubliable... L'homme
trembla : son supplice commençait.

Les hôtes de Verviers échangèrent un

Regard; ils comprenaient et frissonnaient
flans l'attente du dénotaient.

— Verviers! Tu parais souffrant! Si tu
allait te reposer ? suggéra Dumontois bou¬
leversé. Nous t'excuserons tous et nous
t'imiterons volontiers afin d'être debout
demain matin à l'aurore.

— Tais-toi ! Je dois finir et vous faire
juges! Cette femme tint parole; elle fut
pour les enfants de sa rivale une mère in¬
telligente et dévouée; elle se fit aimer et
empêcha que le père le fût.

A son propre foyer, entre ses deux en¬
fants, il était l'étranger craintif et méprisé,
tremblant sous une royauté implacable.
Quand elle eut bien établi sa puissance et
qu'elle fut sûre* du gage qu'elle détenait,
sûre de l'impunité, cette femme donna li¬
bre cours à sa perversité et à sa haine :
elle eut des amants, bafoua son mari dé¬
sarmé; enfin elle eut un jour un amant, un
seul... Pour la première fois elle aima de
tout son être... Par le bonheur, sa beauté
devint triomphante... Son mari qui l'ado¬
rait malgré son abjection crut devenir fou
de douleur... Puis tout à coup, il trouva le
repos dans cette pensée : il pouvait, il
devait tuer les coupables et se tuer en¬
suite.

Ce projet était relativement facile à réa¬
liser. L'amant était un voisin de campa¬
gne du mari... Les deux propriétés étaient
séparées par un bois épais, giboyeux, un
bois pareil à celui qui nous entoure... On
appelle! J'en suis sûr... haleta le narra¬
teur en se levant.
D'un pas chancelant il se dirigea vers

la fenêtre, souleva le rideau, observa.
— Non... il n'y a personne... Où donc

en étais-je?
— Verviers! s'écria Dumontois avec

autorité. Tu te fatigues à nous raconter je
ne sais quels contes invraisemblables 1 Te
crois-tu au Grand-Guignol, mon cher? Ma
parole! Tu n'as pas l'hospitalité folâtre!
Assez d'histoires et faisons un bridge,
messieurs !

— C'est cola ! C'est cela ! haleta-t-il.
Sonne le domestique pendant que j'achè¬
ve... Il voulut tuer la misérable et son
oomplice, un soir pareil à celui-ci, un soir
de pluie et de vent... Il savait que sa fem¬
me devait venir le rejoindre et qu'ils pas¬
seraient tous deux vers sept heures dans
le bois en revenant de la petite gare... Le
mari se posta en arrêt, le fusil aux doigts...
un fusil qu'il avait caché le matin dans le
creux d'un arbre...

— Tu es fou ! Tu es fou! balbutia Du¬
montois.
—

... Les deux amants arrivèrent enla¬
cés, sans méfiance: mais une branche cra¬
qua sous le pied du chasseur à l'affût...
Alors les fauves se réfugièrent derrière un
fouré.
Te souviens-tu Dumontois ? Là-bas

ESTOMAC-FOIE-INTESTINS
MAUVAISES DIGESTIONS • TEINT JAUNE - CONSTIPATION

MANQUE O'APPÊTIT • GLAIRES - ENTERITE
TRAITEMENT des TROUBLES

de
L'ESTOMAC

L'estomac est le véritable laboratoire de
la digestion où les aliments subissent les
principales et les plus importantes trans¬
formations qui leur permettent de porter
la vie et la croissance à tous les organes.

Les effets des mauvaises digestions se
traduisent par des nausées, des renvois ai¬

des gaz, des maux de tête, des bouf-
de chaleur et des rougeurs au visage,

un sommeil irrésistible après avoir mangé,
des crampes quelques heures après les re¬
pas, une sensation de brûlure au creux de
l'estomac.
Lorsque l'estomac ne prépare pas bien

les aliments, la santé générale ne tarde
pas à s'altérer, l'appétit se perd, le sang
s'appauvrit, la faiblesse augmente, l'ané-
tnie s'Installe; le fer et les stimulants sont
inefficaces contre cette anémie. Il n'y a
rien de plus capricieux et de plus rebelle
que les troubles de l'estomac. 11 n'y a rien,
par suite, de plus délicat, de plus difficile
a trouver quun bon traitement. Comme
toujours, li faut non pas s'attaquer aux
effets du mal, mais détruire radicalement
13» C8/USC.

C'est ce que font ies Pilules Digestives
Foster qui 6ont lo remède Idéal contre les
troubles de la digestion. Elles tonifient la
muqueuse de l'estomac et lui redonnent le
pouvoir de brasser les aliments et d'en fa¬
ciliter la digestion, elles neutralisent l'aci¬
de en excès, calment les douleurs et réveil¬
lent l'appétit. Leur action, jamais nocive,
toujours douce et rigoureusement natu¬
relle, ramène, avec de bonnes digestions,
la santé et la joie de vivre.

Prix des Pilules Digestives Foster : 1 fr.

TRAITEMENT des TROUBLES
du

FOIE et de L'INTESTIN
Lorsque les fonctions du foie se ralentis¬

sent, les éléments de la bile ne sont plus
retirés du sang et se répandent dans to.ut
le corps; le blanc de l'œil se colore en jau¬
ne, ainsi que la peau, qui est le siège de
démangeaisons insupportables. Les trou¬
bles du foie se manifestent par le teint
jaune, les glaires, les vomissements ou
nausées, surtout le matin à jeun, la langue
blanchâtre, l'haleine fétide, l'oppression,
les palpitations, la décoloration des ma¬
tières fécales, les urines rouge foncé. La
jaunisse, les coliqjues hépatiques, les
cirrhoses sont des maladies sérieuses que
des soins éclairés peuvent prévenir et
arrêter à leur début.
Par leurs propriétés antibilieuses, les Pi¬

lules Digestives Foster répondent à toutes
les nécessités du foie dont les troubles
énumérés indiquent un commencement de
maladie. Elles stimulent le foie en facili¬
tant l'écoulement de la bile qu'elles empê¬
chent de s'agglomérer en calculs. Elles dis¬
sipent les glaires, décongestionnent et cal¬
ment l'inflammation.
Par leurs propriétés tonl-laxatives, elles

donnent dans les cas de constipation des
résultats qui se maintiennent constants
malgré un usage habituel. Leur action est
si douce, si facile à modérer, qu'elles sont
devenues le laxatif recommandé aux fem¬
mes enfants et vieillards. Les Pilules Di¬
gestives Foster sont le remède par excel¬
lence que chaque famille peut se procurer
à peu de frais et dont chacun est appelé
un jour ou l'autre à retirer des avantages
bien appréciables.
50, plus 0 fr. 20 d'impôt, le flacon de

50 pilules (durée d'un traitement normal). Si votre pharmacien habituel en est
dépourvu envoi immédiat contre remboursement et sans frais aux lecteurs de ce
(ournal qui découperont et enverront cette annonce.

H. BINAC, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-17e.
LA PETITE GIRONDE

dans la jungle, un matin où le tigre se ta¬
pit derrière des broussailles? Nous tirâ¬
mes au juger. Ainsi fit le mari... Je crois
que la panthère est blessée à mort... C'est
elle qui a hurlé... Mais je n'en sais rien...
On sonne... J'entends des pas... Des pas
pesants... des chuchotements... Allez
voir! allez voir ! Moi je suis sans forces...
Allez donc voir!... La panthère est
morte...

La panthère n'est pas morte; mais frap¬
pée en plein visage, elle a perdu sa beauté
et sa puissance.
Auoun des témoins du drame ne dé¬

nonça le chasseur. Ils avaient tous com¬
pris que pour prendre partie dans la tra¬
gédie humaine, il faut l'observer d'un peu
plus haut que de la taille d'un homme...

Isabelle SANDY.
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AUTOUR DE L'ECOLE
Cinémas et autos scolaires

Un de nos spirituels confrères parisiens
reproche non sans raison à l'administra¬
tion supérieure de l'instruction publique de
ne pas savoir ou ne pas vouloir profiter des
deux nouveautés tes plus modernes et les
plus répandues : le cinéma et l'auto.
Bien rares en effet sont encore les éta¬

blissements scolaires, même des plus gran¬
des cités, possédant une installation de
salles et d'appareils où les élèves peuvent
bénéficier de séances cinématographiques
"ipropriées à leurs études ainsi qu'à leur
tacation morale et civique. De très im¬

portants groupes scolaires, avec une faça¬
de de palais, des collèges et des lycées ré¬
cemment édifiés, manquent absolument du
local indispensable pour une réunion de
nombreux auditeurs qui pourraient assis¬
ter à d'utiles et agréables leçons données
par des films spéciaux.
Ce qu'ont déjà fait pour cela quelques

grands établissements de l'enseignement
privé pourrait bien, semble-t-il, être réalisé
par l'Université, si du moins elle ne veut
pas être toujours critiquée pour sa tradi¬
tionnelle routine.
Il en est de même pour le transport des

écoliers qui, à la campagne ou à la
ville, sont éloignés de l'école, du collège
ou du lycée. Ici encore, certaines institu¬
tions particuHèfes n'hésitent pas à con¬
sentir de sérieux sacrifices pour permettre
à leurs élèves, soir et matin, de trouver
moins long et plus agréable «Te chemin
des écoliers».
Il apparaît dès lors que l'Etat, pour ses

établissements scolaires, les Villes ensuite
pour leurs grandes écoles, et enfin les com¬
munes assez importantes pour tous les
)etits écoliers, devraient envisager au plus
6t l'emploi là de «tramways scolaires»,
ici d'« autos scolaires », qui deviennent
d'une nécessité urgente.
Nos amis les Américains ont certes lais¬

sé en France assez de grands véhicules
automobiles que l'administration universi¬
taire pourrait bien acquérir à bon compte
pour l'usage en question.

L. AMBAUB.
<3*» 1111

de 20 % par enfant que pour le pécule et non
pour la prime de démobilisation.

— J. P. 1181. La Bochelle. — Avec la classe
1918.
— Albert, 8 octobre 1913. — Votre père a le

droit d'exiger la pension qui figure sur l'acte
de partage. En cas de difficulté, voyez votre
notaire.
— M. H. — SI le locataire occupait le local

avant le 2 août 1914, il bénéficie de la loi et
vous ne pouvez rien h ire avant deux ans.
— V. C. 150. — Oui, faire une demande à

la mairie de votre domicile.
— Claire F„ 20. — Cette affaire n'aura au¬

cune suite judiciaire.
— L. M. R. D. — 800 francs par an.
— A. F. D.. 42. — Non, mais vous pouvez

demander ît être hospitalisé.- Adressez-vous à
la gendarmerie.
— Ursule, 96. — Oui, vous bénéficiez de la
loi. Voyez un huissier avant le 24 janvier.

MAITRE-JACQUES.

EXIGEZ pour faire vos

gâteaux la véritable
LEVURE M5A(!EPE

et demandez à votre

Epicier mes

Mis de Resetles GMTIIITS
SEUL FABRICANT s

Emile MOENCH,
131, rue du Montet, NAWOT

GRIPPE
MAUX de REINS
LUMBAGO
tous malaises d'un
caractère fiévreux

sont toujours atténués
et souvent guéris par
quelques Comprimés

—- Père - mère H. P. — Oui, vous avez droit
l'allocation renouvelable de 800 fr. accordée

Petite (Correspondance
—11. L., Rayonne» — SI vous ne possédez

pas autre chose — en un mot, si vous n'êtes
ps insorite au rôle de 1-im.pêt sur le revenu
— vous y avez droit.
— J. D., classe 1899. — Non.
— E. M. — 1. A la sous-intendanoe. Z. Oui,

du jour do sa mort.
--Mme K„, 1887-15. — Vous aurez le temps,

trois mois avant l'expiration des deux ans.
— Sultan. — 1. Oui— 2. Il n'y a pas de délai

Il faut faire constater le fait par le commis¬
saire de police.

à _ .

aux ascendants
— Une Périgorde. J. P. — i. Oui, à la

mairie d'Hanoi <Tonkin) 2. Oui, elle peut se
marier. — 8. Ecrire à Hanoï. _ 4. Vers la fin
d'avril. — 5. A un officier ministériel au Ton-
kin. — 6. Oui, comme les autres enfants —

7. Oui.
— M. B. S.628. — Non, vous devez termi¬

ner votre service militaire comme auxiliaire.
— A. G. 4.273. -- C'est une erreur.
— P. B. 72. — En principe, oui, mais 11 pourra

obtenir des délais du juge de paix.
— La Ronze, 89. — Non, vous n'avez pas

droit aux primes mensuelles.
— Mme G., Maye. — 1. Pour la prime de

démobilisation, s'adresser à la mairie. — 2.
Pour le rappel de solde, écrire au dépôt du

régiment.
— P. R. 1886, Vauion. - 1. A partir du 24 oc¬

tobre 1919. — 2. Il doit la demander à la com¬
mission arbitrale. — 8. Baux commerciaux,
prorogation égale à la durée des hostilités. —

4. Oui, s'ils ne sont pas dans les conditions de
la loi du 9 mars 1918. — 6. Trois mois d'avan¬
ce. — 6. Unités -ombattantes. — 7. Avant le
24 janvier 1920.
— J. T., S aint-Pé-de-Lereln. — Non, mais 11

peut le demander avec chance de l'obtenir.
— R. M. 1852, Bôrdeaux. — Non, il ne le peut

Ne vous mettez pas le doigt dans l'osil H.J
S'OVBIIEZ PAS QBE

l'iNJECTJtON PARAT
seule guérit les écoule¬
ments, parce que seule
elle tue je microbe.
30 ANNÉES DE SUCCÈ!
Le Flacon: B francs
PARAT,.68, Rue dUauteville, 66, PARIS (10«).
A Bordeaux : Pharmacies Bousquet, 8, rue sâlnte-
Çathertne ; François, 84, rue du Pas-Saint-Georges.

ROLAND DORGELÈS

d ASPIRINE
USINES daRHONE'

Le Tu** m; 20 Comprimés: l'5û
En Vente tfant toute« les Pharmacies.

ATTENTION!

NOUVEAU C.B.A

N
PRIX NET

5Î.OOO Francs
233, Avedue-BéirlhjBlot

. ILV'O'N'
152. Avdes Champs tlysées
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D emander Not ice e

(Pria: 1319)"VIE HEUREUSE"
vient de faire paraître

LE CABARET DELA BELLE FEMME
| En rente chez tons les Libraires2f 50 | et (Jans )es Bibliothèques des Gares | 50
L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTREE
i 30, rue de Provence, 30. — Paris

KEPILEPTIQUE u LIEGE)
gaèrit toutes les maladies nerveuses

FÂMYÂU, Pharmacien, LILLE
Demandez Brochure et reuseig. gratis sur oe précieux remède.

BESSONNEAU-ANGERS
Soo® Anon. des Filatures, Corderies et Tissages d'Angers

Capital : 20,000,000 de francs
Anon. des Câbleriea et Trôfileries d'Angers

Capital i 7,500,000 francs

FUS, FICELLES, CORDAGES, FILETS et TOILES 1 CABLES • FER et ACIER pour TOOS USAGES
La BÂCHE BESSONNEAU est
Établie en matières de premier
choix qui en assurent la solidité
et l'usage durable.
Son apprêt spécial n'a pas pour but de

teindre la toile, mais bien d'en rendre
l'étanchéité parfaite.

MAISOFT i PAMI8
29, Rue du Louvre. 29

la BACHE BESSONNEAU as;
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, tissage,
apprêt et confection).
bon marché réel

livraisons rapides

AGENTS RÉGIONAUX !
Séris, 8, cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaux
Loughlan,30, rue des Colis, Angoulême. |

SB,

J

Farine Lactée "DUSOL
La nourrice des beaux enfants.

Aliment de force, savoureux et appétissant.
3fr.23 la boîte, toutes bonnes Maisons d'Alimentation et Pharmacies.
Gros: S« des Produits Alimentaires ^DUSOL*. S, rue Taitbout, PARIS.

AVANT LA HAUSSE
DBS PRIX DE TRANSPORT
Négociants, Industriels

kt particuliers ont intérêt A
Eemander mon prix-courant de

DE CHAUFFAGE
nio ou pin. — Prix réduits,
jUANTIXES ILLIMITEES
UN, 99, c. G.-Clemenceau, B»

réceptionaires par vapi
I « VICEN -TITA », attendu

. Huelva et Riveira, sont priés
fls se présenter chez M. A. OL-
LION - DELMESTRE. courtier
raritlme. Ce vapeur chargera
ventaellement pour Bilbao. Pi

doils. s'adr. 21, rue Foy.

AIGUILLES
ïaacàtoe à coudre ordinaires
lut toutes aortes, livrables tout
ide suite, vendues aux détail¬
lants à très bas orix. — PLA.
CIEBS et PLACIERES deman¬
dés; de dix heures à midi. 47,
rue des Bahutiers, 47, à Bordx.

AU RENARD POLONAIS
FOURRURES

1. rne Sainte-Catherine. Entrée;
12, r, de la Maison-Daurade, Bx.
Grand choix de pelleteries,

fourrures confectionnées en
tous genres et manteaux.
Le magasin restera ouvert le

jour du Nouvel An.
Maison de confiance. P* mod.

BALADEUSE 6 barriq. à V., att.
Séris, ch. P*°-Bonheur, Tal<».

>arçon courses 14 à 15 ans de».
1 Phi», 4, route du Médoc. 4.
RIJTfS ON DEMANDE carrosse-ftU IO rie petit coupé ocoa-
Mon. BARON, 41, rue du Loup.
V. phono, disques; j'achète,
Je change; 38, r. Tombe-!'Oly.

|»AVE-comest. à céd. sur grd
V cours. Reo. 250 fr. p. j. Prix :
e.OOO'- S'ad. Sur. AKA, Gal .-Bord,
E«,000 sacs neufs 85/35, 75»/»"».
0 Viviers flis, Talence (Gire»),
jri|ô AUTOS toutes di-men-
ÏCUO sions disponibles. —

)ANA. bureau du Journal.
DONNE
libre h

rtement ride
marié sans

exigées.
ABELLR. bur. du jouml.

appartenu
retraité ma
Références

COMPAGNIE DES

des Remorqueurs de ia Garonne
MM. les Actionnaires sont con¬

voqués en Assemblée générale
extraordinaire le 19 janvier 1920,
à 14 heures, au siège social.

Ordre du jour :
Exposé de la situation.
Proposition de liquidation de

la Société.
Les actions devront être dépo¬

sées au siège social le 14 jan¬
vier, avant 18 h. au plus tard.
Pour que l'Assemblée puisse

délibérer valablement, il faut
que les trois-quants des actions
au moins soient représentées.
Le Conseil d'Administration.

ON DEMANDE
naissances approfondies sur
comptabilité Lennuioz. Il ne se¬
ra répondu qu'aux offres indi¬
quant âge, rérér. et prétentions.
S'adr. L. Cazenave, à Belin.

NATALIS
6, rue des Trols-Conlls, achète et
vend brillants, bijoux or, ar-
gent, platine, reconnaissances.
ichôt. occ. s. à mang., garde-
4robe, piano; 10, r. Beauducheu

TRANSPORTS AUTO
toutes directions par camions
4 tonnes. On traite au kil. ou à
forfait. - HIERF, 40, rue AU-
sono, 40, Boa-dx. Téléph. 42.06.

MAGASIN disponible quartier,populeux centre accepterait
dépôt de vin ou autre. — Ecrire
HUGO, bureau du journal.

Achèterai bon prix maison ouéchoppe libre d'Ici 3 mots,
7/8 p., jard..; Cr.-Blanche ou Se-
guey. Ecr. POR, jl Petite Gironde

AUTO. A v. belle limousine 12HP, êta
bourg. Vis
à 10 h., 4, rue Boyer, 4, Bordx.

HP, état neuf, conv. pour m.
bourg. Visible : 10 à 12 h. et 14

Transmissions. Achetonsoccasion en SOf»/» dlam. 1.
boiliAT. 55, r. Car.-Latour, Bx.
OU DEMANDE Ungère sérieu-
»>' se chez M. LABROT 8, rue
Voltaire, 6, Bordx. Références.

. FOIN Contre FUMIER
,, Quantité i Dupuy fils. Haillon.

VENTE JUDICIAIRE
le lundi 29 décembre, à 10 heu¬
res du matin très précises,

par le ministère de

Me BOUDIN prtseur.

BAR DU LEVANT
68, cours Victor-Hugo. Matériel
comprenant : comptoir, tables
de marbre, chaises, ustensiles
servant à l'exploitation, ainsi
que divers meubles.

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.
AMADIEU, propriétaire.

OsAlîB© Lo bar-rest. de M. H.L nVlt? Gand, 35, pl. des Ca¬
pucins, est vendu à pers. dés.
d. l'acte. Oppos. au Comptoir.
Q«AVI6 M. A. Gambert a yen-L HVIÔ du s. bar, 46, c. de la
Marne, à pers. désignée dans
l'acte. Oppositions au Comptoir.

_cavc pl. centre, bail 7 a.
renouv., 850* rec. p. jour,

cheval et voiture. Prix : 15,000'.
BAR_cavo pl. centre,
BAR sur quai, bail, 300' reoet

te p. jour. Prix : 20,000 fr.
UftTEl «rasL Prés gare, 12 ch.,nui EL 800' rec. p. j. P* 80,0001.
MEUBLE il gffi:
a A D.rest. pr. g. marchés, bail,85f\n 500' recet. p. j. P* 20,000'.
PROPRIETE en Dordogne 150 h™*
PROPRIETE-chûteau, 4 kil. Bx,
sur un coteau, ligne tram, tél.,
éleçt. Prix meublée : MO,000 fr.

WAGONS A LOUER
Plates-formes disponibles pour
un voyage Bayonne, Nartxmne,
Bôzlers. S'adresser RONGIER.
7, rue Gambetta, a BAYONNE.

BONS MENUISIERS
demandés pour entretien usine,
pl«> stable. Bon salaire. Ec. Tls-
sages méoan., Mussidan (Dord.).

A louer, logements et bureaux,129, quai des Chartrons, Bx.

Bâche très graode à vendre.Brlgnon, 12, r. Eap.-des-Lois.

J»» chienne égar., 8 m., poil ras,noire-blanche, s. q. Prév. Fra-
pler, Tizac, p. Lapouyade. Réc.
IBM DEBUTANT d<« p. bureau.
«A Ecr. P. G„ 8, bur. au journal.

1er AMl6 M- Cayssials a vendu«slOson commerce à Bdx,
42, rue Saint-Sernin. Domio. élu
Le Progrès, 53, r, Ste-Catherine,

1WAIÎI© M'io Delboven u .ven-frWI© du l'épicerie, 84, rue
d'Arès, à Bourdette. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. S'°-Catherlne.
09 AMIC M. DuSau a vendu leL AVI© bar, r. du M^-Joffre,
28, Bx, à M. Labrunie. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.
ftofiviia Mm» St-Jours a vendu
a nilu le;barGouvi(on,r.Gou-
vion, 28, à M»» Emmer. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.
{i A lie divers sur gr. codrs.vAVt Rec. 350» p. j. Px 6.000«.
SMOiDI é centre, 13 pièces,IHËUBLI: bien placé. P* 30,000«
0 A D_restaur. meublé g. rap.,
89nli p. gr. marché. P* 2S,0(XC.
tn Progrès, 53, r. Ste-Catherine.
Entrée des bureaux : 2, Impasse
nEM. ach. bascule Marlln, bas-
SU cule ot

gDrtative.hampagne (Charte-Inférieure).

cule ord. pour fûts, "forge
i. — VALLÉT, Jarnac-

12-14 HP, parfait état. SIRON-
DELLE, propriétaire, 11, avenue
de Casseneuil, Villeneuve-s.-Lot

A VENDRE torpédo, 4 places,12 HP, très bon état. Crabat,
r. Mlch.-Montaigne, 11, Libour»e.
(VU CM A 9 de trait, très fort,
UnibVnL 5 ans, robe noire, à
vendre, maison Ferdinand Petit,
246. o. Balguerie, 248, Bordeaux.
iBABOTEUR connaissant la 4,lï faces Bolind^r demandé par
la maison Ferdinand PETIT,
44, rue Laolen-Faure, 44, Bordx.

P>eus et chambres 815 x 820,875 x 880, 930x 935, r. Delurbe, 15.

Cuves demandées. Faire offreavec conten. et px, Luc, dé-
pôt «Petite Gironde», Libourne.

DEM. camion Exhaw-Pur-
Un rey, 6 tonnes, et machine
h vapeur 40-50 chevaux, à foyer
colonial, le tout tr. b. èt. Delord,
9, r. la République, Pérlgueux.
nu DEM., 239, r. du Jardîn-Pu-
wra bito, jeune homme, 16 ans,
bonne Instruction, sér. référ.,
p. magasin. Faire offre écrite.

1 81AMIC MmB Labrunie a ven-nVIO du s. épicerie, 23, r.
Belfort, à Mu® Marguerite. Dom.
Au Négociateur, 66. r. la Devise.

1erAMI© M- et Mm® Martin ven-rtvIO dent 1. épic.-com., 52,
c. Argonne, à M. Domenet. Dom.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.
D j S ri y E rie s. gâe voie. Rec.DUUuHE, 400' p. j. Pi 12,5001.
A C PifÈfV comestovins s. coursA ©,UUU Rec. 2501 p. i.

nais. Rec. 300 rr.

propr. rte de Toulouse, s.
• ligne de tram, comprentAV
"-0"v 1-»V^ Ui Uillj \slL~

maison de maître et dépend,,
vigne, bods, prairie, libre de sui-
te, gdea facillt. 98, bd. George-V.

Logt.
D A D s. quais. Rec. 300 fr. p. j.,DAn 21 pièces. Prix «5,000 fr.
AI Smentation fine. B. magas.,
HLIg. pass. Aff. 180,000. pu 30,000
AUTRSfs. gr. cours. P* 25,(
AUTRE pr. garé MMi. P* 16.500».
Le Négociateur, 66, r. la Devise.

Libres d'ici deux mois.
éPUoppe 6 p., pr. r. C.-Godard,
tWll jard., e., élect. P* 20,000».
AUTRE pr. b. Albert-pr. 20,000».
Le Négociateur, 66, r. la Devise.

Cartes postales iUustr. Ventegros, Delboy, 5, r. Rousseile.

AV. MAISON libre pr. boulev.,8 p., eauj_ gaz^élect., gr. jard.
p* 4o;ôool Ècr. târo;' Sot/ jT
A VEND, cheval pour laitier ouboulanger, 23, avenue Jean-
ne-d'Arc, 23, à Bègles (Gird®).

. V. capotes caout. noir vulca-
inisé, 88, rue du Tondu, Bdx.

AV. conduite intérieure 2 pla¬ces, Bosch, Zénith. — BON-
NET, 21, rue Castalmoron, Bx.

ÎONNE à tout faire d<K5®, 8, phSt- Projet. S'adr. concierge.

Sciage mécanique de bois dechauffage à domicile. Travail
rap. BONTET, 9, rue Condillac.

2 TAUREAUX HOLLANDAIS18 et 12 mois, à vendre. Très
doux. BRUNE, àMoutey (Le®®).

Famille de vlfinerons d"M« p. St-Aignan-Fro-nsac, Danglade, r.
J.-J.-Rousseau, 49, Libourne.
TAILLEUR, retouroaage, façon
I soignée, prix modérés. Prat,
23, rue des Menuts, 23, Bordx.
A V. éebop. vide, S plèc., e., gaz,
fVélec., peut faire magas., 51, r.
Berruer, 51. Visible de 2 à 4 h.

AV. jument, 2 fins, 6 a. fort.balad.Degas, Citon-Cénac, Gd®.
PIANO occ. à v., r. Belfort, 35.
Ne et charrette à v. S'adr.
Labatut, 6, rue du Cloître.

Inglais. Leç. prat. et traduct.
1 Eo. M. Gâche, 7, r. Lajarte, B'.

A V. Jol. salle à m., 19, r. Cheve-
rus, au 1er.Vis, 8 h. mat. à 1 h.

ON DEM. garçon, 14 à 15 a.,
p. courses, 49, r. de Pessac.

Salle à manger, meuble de bu¬reau, chambre, salon, glace,
armoire, Ut, à v., 2, r. Henri-IV.

Piano Erard à vendre, 71, rue dela Hari
senter de :

Bouscat. Se pré-
11 h. et de 2 à 5 h.

Boulangerie dd® dépôt de pain.
S'adr. 29, r. de Brach, Bordx.
V. voiturw®, 2 cyl., 2 pl., 9 HP.
Pujo, 16, r. .Teulère, Bordx.

2® avis. M»»® Dufréchou à v. s.comestib., 52, r. Ste-Eulalie, à
M Colin, Opp. reç. 1, r. Belfort.

v., remington état neuf,
i Photo, 134, c. Victor-Hugo.

Jolie voiturette i Sigma » à v.Visible 261, r. Judaïque, Bx.

Sont demandés ouvrier mécanicien au oourant de l'auto¬
mobile et un manoeuvre. S'ad.
261, rue Judaïque, 261, Bordx

representation
de malsons sérieuses deman¬
dée par comm. possédant auto
et commerce Sud-Ouest. Ecr,
TABLBT, Agence Havas, Bdx.

PORTAIL
Larg. 3 m., haut. 3 m. 12,

Etat neuf, avec tous ferre
ments prêts à poser. avon,
28, place de la Victoire, Bordx

Chauffeur pour chaudièredd<s. S'ad. 58, r. d'Armagnac

A ME MME rois de Chauf-venyite fage chêne,
coupe 20 mois, stooké gare As-
sier (Lot). S'adresser, pour
renseignements et conditions,
à M. GRAMONT, séquestre, U,
cours Pasteur, 11, Bordeaux.

STÉNO-DACTYLO
expérimentée pouvant rédiger
correspondance vins et spiri¬
tueux demandée. Bons appoln
tements. Sérieuses références
exigées. — Ecrire FUNDED,
Agence Havas, Bordeaux.

ON ACHETERAIT maison 11bre quart. Bacalan-Achard
Faire offres M® DUGRAVIER.
notaire, à BORDEAUX.
CAMfl&i LE puant, i posOHVU m t$l, 29 fr.; 2 post*.
57 fr.; 5 post., 140 fr.; 10 post.,
275 fr. f® votre gare c. remb<
SAVONNERIE PROVENÇALE,
MARSEILLE, SAINT-JUST.

ayant petite situation ou of-
ûcer. — Ecrire 49.088, rue Fey-
deau, 7, PARIS.

DEMARCHEURS sérieux pourplacement titres 1er ordre
sont dem. partout. Ec. av. réf.
M. Guillay, 49, r. Laffltte, Paris

On demande employé 25 à 40ans oonnais» correspond, et
compt. Ecr. références, préten¬
tions GLARING, Ag. Havas, Bx

REPRÉSENTANT ~
visitant cafetiers, restaura¬
teurs, épiciers, demandé par
Maison rhums pour placement
de sa marque en bouteille et
de ses rhums Martinique d'o-
glne. — Références exigées. —>
Ecrire FINIKIN, AGENCE HA¬
VAS, BORDEAUX.

©erais correspondant à Paris
W mais. sér. Ecr. Gras, 11, r.
St-Lazare, 9® ar-rond', licencié
droit, pari, allemand, espagn.,
ay. bureaux 1 service comm.,
1 s. contentieux recouvrera.

RflADIAPC Jne hom. 30 a.,limftmUC gr., distlng., ac-
t\f, excel. santé, aucune tare

ys. ni morale, très bien s.
rapp., situât. 30,000 fr., fort.

100,000, grosses espér, épouser.
Diie ou- veuve guerre s. enf. 25,
30 â-, hab. Bx ou env. Même
sit. Rép. qu'à lettre sér. donn»
dét. Ec. Fungus, Ag. Havas, Bx.

I nQATIAU ECHANGERAIS
LUuft! IUN échoppe 5 piè¬
ces, jard., pour appart. 7 pièc.
Ecr. Fulvous, Ag. Havas, Bdx.

Mariage. MM. 35-43 a., t. b. sit.dés. ép. j. f. ou vv® s. enf.
av. dot. Ec. Jaler, Havas, Bdx.

Officier démobilisé, 22 a'., sér.,dem. empl. début dans com.
ou Industrie. Faire offres CA-
BANNES, 48, r. Porte-Dijeaux.

On demande maison vide oumeublée 6-8 pièces, Bordx
ou environs, proximité tram.
Ecr. Groan; Ag. Havas, Bordx.

A VENDRE, Et. HUISSIER, C.décès, à Bazas. Px 8,000 fr.
Rens. 36, c. St-Médard, Bordx.

CamiOn auto 1 t. 1/2-2 t., car¬rossé à neuf, part ét. de
marc. 10,000'. 11, r. Ch.-d.-Far»®»

Jne h., dessinateur, conn» to¬pographie, not. métré dem.
empl. Eo. Fulgent, Havas, Bx.

NEGOCIANT en vins ayantbonne clientèle dem. associé
ayant capitaux ou commandit.
Ecr. Griffln, Ag. Havas, Bdx.
Dd® ch. meub. slmp., quart, c.
Somme-Ec-oond-Armand,Havas

Assurances demi® agentssérieux et courtiers, 500 fr.
p. mois. Se prés, lundi et mar¬
di matin 18, rue Fondaudège.

AV, baignoire, chauffe-bain.Ec. Felspar, Ag. Havas, Bx.
h \I 2 alambics avec four¬
ra I ■ neau, contenance 2 heo
tos ,60 et 3 hectos. Parfumerie
ERfZMA, 197, boulevard Vic-
tor-Emman-uel-III, 107.

tîf,

r

fi MEMITDE Moto Humbert
fi vENUIIE 3 HP, bon état.
210, rue Pasteur, Caudéran.

A RENTE VIAGERE, une som¬me de 60 à 80,000 fr. est de¬
mandée sur tête unique de 70
ans. Très bonnes garanties et
discrétion offertes. — Ecrire
Wadded, Agence Havas, Bdx.

ON DEMANDE
MAISON en viager 6 à 8 p., cen¬
tre ou Cx-Bl. ou Tivoli. On ver¬
ser. 10,000». DIVERSES ECHOP¬
PES 15 à 30,000'. T. près. APP»®
MEUBLES ou NON, 11b. de suit.
S'ad. Côndemine, 2, r. Condillac

AV Chamb. style, piano. Ec. ,

• Foible, Ag. Havas, Bx. '
A V., voiturette mono bon ét.
Apr.-midi, 87, r. de la Course.

Perdu porte-feuille. -Prière envoyer pièces iden¬
tité Flexon, Ag. Havas, Bdx.

A louer, dép., centre, chambrevide form. alcove, meubl. à
vend., linge table, ch. pitch¬
pin, s. à m., ch. acajou mas. L.
XVI. Ec. Globe, Ag. Havas, Bx.

Légumes et fruits secs, laitcondensé, miel, grains, tour¬
teaux, amidons. Exp. imméd.
Ecr. Glitter, Ag. Havas, Bdx.
fi pparft meubl. 4-5 p. dem®®.
fi Ec. Foldnet, Ag. Havas, Bx.

Pianola et beau Pleyel
à vendre. 72, r. Crx-de-Seguey,
Demandé 1 pièce ou 2 p. bu¬
reau, Ecr. Gosling, Havas, Bx.
1» ■ Aflll Je cherche louer
WraUlUrI un an plate-forme
10 tonnes pouvant porter sur
plancher 12 demi-muids. Ecr.
GOBLIN, Ag. Havas, Bordx.

STÉNO-DACTYLO
On demande sténo-dactylo ex¬
périmentée, sachant anglais.
Ecrire avec références GALE-
GA, Agence Havas, Bordeaux.
Orift fr. à qui procurera jolie
ÛUU maison propre 9 pièc.,
jard., libre 12 janvier. Préfér.
centre. Ecr. renseign. à GAIN-
SAY, Agence Havas, Bordx.

AV., belle chamb. mil. L. XVIcompl., chamb. mil. angL,
salle à manger, chaises cuir,
salon Régence anc. laqué, fau¬
teuils, canapé p® bureau, di-
van, garde-robes. 124, r. Naujaic
Bonne 36 a. dem. pl. mén. âgé
ou mal. Réf. Ec. Foiler, Havas.

Mr jeune, conn® compt., dacty¬lo, corresp. allemande, de¬
mande place d. mais. com. Sér.
réf. Ec. Finary, Ag. Havas, Bx.

DEMANDE meublé 3 à 4 p.
Ecr. Fetlock, Ag. Havas, Bdx.
4AA fr. récomp. à qui procur.
IUU appartem. 2 ou 3 p. vi¬
des. Ec. Flablle, Ag. Havas, Bx.

POURQUOI
payer 00 ou 40 fr. p. ,ïïiois un
enseignement commercial qu»,
L'ÉCOLE STAR &,)T«
(Côté nord Dames de France/„
vous olîre meilleur et à des.
conditions plus réduites.
ANGLAIS par profess. Smith.-
STENO-DACT. COMPTABILITE
Les quatre cours, 25 fr. p. m<
ou 125 fr. forfait jusq. plac»*
Prix spéc. pour cours sêj
LEÇONS GRATUITES D'J

AV., cause départ, piano étatneuf, exo. mécan. S'ad. 35,,
rue Scallger, jusqu'à 3 heures.
flCCIfMCD -retraité, 45 a., dé*
U!r s lui El II coré, marié et pè»
re de famille, actif., sérieux,'
très bonne instruction, cherche
situation sérieuse. — Ecrira
Vestilni, Agence Havas, Bdx.

V., auto 2 places bon état.
16, rue Fraternité, Talence.
silicate de souide

PLAULT, 159, r. Judaïque, Bdx.

Beau lit cuiyre, suis acheteur*Ec. Geyser, Ag. Havas, Bx»
IMPORTANT STOCK BOIS A
I BRULER A VENDRE en tu»!
seul lot, 50 fr. la tonne. LA-
MOLE, 43, boulev. Aibert-Ier.

Timbres-poste, achèterais JXHtite colleot. au-dessus 3,000
timbr. Faire con. nomb. et px:
dem. Ec. Gimlet, Havas, Bdx
M&îlf'MME à louer maisonU'blîIftlilLlC ou appartement
vide, 6-7 pièces, libre courant
premier trimestre 1920. Ecrire
FIDDLER, Agence Havas, Bx,
A louer, app* 2 p. c. dép. cond,
ach mob. Ec. Fillet, Havas, Bx;

DEMOBILISE, sér., actif, 5 a.direction service important
bureau, parlant allemand, de¬
mande situation. — Ecrire
Fellness, Agence Havas, Bdxa

EMPLOYE EXPERIMENTEmandé p. direction bureau!
alimentation. Donner âge, pré¬
tentions et référ., dlscrét. Eprt
FINLESS, Ag. Havas, BopdX

PERDU bague serpent souve¬nir famille. Rapp. 27, p. Le-
chapellier oont. bonne récomp*

feuilleton DË LA PETITE GIRONDE
du 29 décembre 1919

cm

U FBAE DEM JIM
Pur Pierre SALES

QUATRIEME BABKK
VTO

fia Marquise de Ugneroy
(Suite)

■ 'rmrrmtrv, #ott ! avaslt répondu la duolîes-
ke • dmnaîn si ta veux être enfla sincère
avec toi-même, je suis bien certaine qne ta
pèsera redevenue la marquise do Ligneroy
aux yeux de tons.

— -Demain I
C'était lé mot dont se berçait la marquise

_Je Ligneroy depuis le départ de sa smux...
— Demain... , ^ _

C'était toujonre gagner ùa temps.., De-
fcatn... Peut-être jamais... Mais aujourd'hui
Slie avait encore sûrement la tranquillité
rte cette retraite, où Mauriœtte elle-même
tenomit qu'elle se trouvât, grande propriété
close de murs, avec un parc admirable,

j dfjoù due n'était jûsw sortie dannte n'elie six:

était installée à son retour de Roquebrune.
C'est là que son enfant viendrait au monde,
qu'on l'élèverail Aussitôt que la duchesse
toit rentrée à Paris, on l'avait forcée de
prendre tout uh taxe de précautions, onl'avait déjà entourée d'un interne, d'une in¬
firmière, de deux gardes afin que sa santé
ne courût aucun danger... Mais tant de pré¬
cautions avaient été à peu près inutiles jus¬
qu'ici; car elle était un être merveilleux,
chez qui la maternité s'accomplissait com-
mé la fonction la plus simple, la plus na¬
turelle. Elle ne connaissait pins le moindre
malaise; et la venue d'un enfant ne lui eût
pas causé la moindre appréhension, sans ce
-""nlfce moral qu'elle s'était à Jamais désho-

— Demain 1 se répétaitclle, en suivant pas à
pas la large avenue qui faisait le tour de la
propriété; demain, vous m'aurez dit, mon
Dieu, ce que je dois faire... Mais aujourd'hui
encore, ne rien, rien changer à oe qui est...
demeurer en ma retraite... me figurer que je
pourrai cacher éternellement ma honte... Et
pourtant, pourtant I quand Antoinette m'a
appris ce duel... ces deux vies menacées... est-
ce simplement pour le bonheur de Mauricette
que j'ai tremblé... ou parce que je me suis sen¬
ne, soudain, effroyablement malheureuse, si
Lionel devait être tué?...
Et malheureuse... malheureuse, avec quelque

chose qui ressemblait à de l'égoïsme, quelque
chose qui la faisait rougir jusqu'au fond d'elle-
même... S'il devait mourir?... Si elle ne devait
plus le revoir jamais?... ne plus revivre ja¬
mais ces quelques heures, oes quelques mi¬
nutes de bonheur, où l'amour lui avait été
enfin révélé 1
Au moment où cette pensée s'emparait d'elle,

la terrassant presque, elle arrivait tout au bout

de l'avenue, où, d'un pavillon d'angle, on aper¬
çoit la route de Paris. C'est là aue.
du temps, edte venait se reposer l'après-midi.
Elle y avait Installé une grande chaise-lon¬
gue d'osier, garnie de coussins, où elle passait
des heures, les yeux sans cesse fixés sur le
ruban de cette route... comme si elle avait dû
lui amener sûrement quelque chose... ou quel¬
qu'un... à elle qui ne voulait voir personne 1

— Demain... oui, demain I rôpétait-edle d'une
façon presque machinale, en s'étendant surcette chaise-longue, où un demi - sommeil la
prenait bientôt.
Et lorsque la trépidation d'une automobile l'é¬

veilla, elle se figura assez aisément, d'abord
que cela se passait en un rêve. Et, quoique
ses yeux se tussent grands ouverts, elle ne
s'imaginait pas encore que ce fût la réalité-
cette machine arrivant à toute vitesse, mais
modérant son allure dès qu'on avait pu se
rendre compte qu' « elle » était là, étendue,
à peine dissimulée par les premières feuilles
d'une vigne vierge et d'un rosier grimpant...
Oh ! le délicieux tableau... La déformation de
sa taille se perdait dans les plis de la dentel¬
le... Et, la tête appuyée sur son coude, elle
avait toute sa beauté, son charme, sa poésie,
avec ses admirables yeux de ciel. Et puisque
c'était en un rêve que tout ceci se passait, elle
pouvait bien sourire à l'homme si fou de joie
qui venait de sauter de l'auto et qui, avec une
ardeur die jeune homme, franchissait le fossé,
s'élançait sur le mur, et, comme un héros de
■roman, grimpait aux plantes qui le garnis¬
saient, pour venir tomber aux pieds de la
marquise de Ligneroy... enfin éveillée... enfin
vaincue; car elle n'eut pas d'autre réponse
qu'un sanglot dans un sourire d'infini bonheur,
lorsque le marquis, entre deux baisers fous,
murmura, i

— C'était donc vous, ma méchante?.,. Oui,
méchante, de vous être refusée si longtemps
à mon amour-1
Puis elle voulut rafifer, un peu, oh 1 très

peu ;
— Vous estimiez donc, bien sincèrement, que

je valais la peine qu'on fît ma conquête?
— Ah! ma chère adorée, rôpiiqua-l-fi, avec

une fougue où éclatait tout un renouveau de
jeunesse, j'ai pu vaincre bien des femmes
en ma vie; mais rien, rien, jeûnais, je vous
le jure, ne m'a rendu aussi fier, aussi heur
reux... et heureux pour toujours... oamme d'a¬
voir enfin conquis la mienne 1

EX

La fin de don Juan
Le marquis de Ligneroy avait donné,

dans sa via, pins d'un sujet dtetonno-
ment aux Parisiens, mais rien de compa¬
rable à la stupeur qui s'empara de tous
les cercles, de tous les salons, de tout le

pprit qu'il avait, en
excuses sur lo ter¬

rain.
Sans doute n'était-ce pas absolument des

excuses; -et le comte de Saint-Gratien, son
premier témoin, qui avait porté la parole
en son nom, tandis que le duc de Neuchâ-
tol se contentait de faire sa plus rude gri¬
mace, n'avait pas dit autre chose q.ue ceci,
c'est que : « le marquis priait M. Gaston
Renaudier de vouloir bien accepter ses re¬
grets pour l'avoir inutilement dérangé, ce
matin. » Quant à la manifestation de regrets
sur l'affaire en elle-même, il n'en avait pas
été question.
Quelque» secondes, te visage de Gaston

boulevard, lorsqu'on apprit qu'il avait, en
quelque sorte, fait des exci

s'était laissé dans une terrible irritation; et
on put craindre de sa part, quelque phrase
sarcastique ou un geste d'emportement,
susceptibles de provoquer une nouvelle af¬
faire entre lui et le premier témoin de M. de

-, avec qui l'on savait qu'il ne sym-
thisait en aucune manière. Mais c-ette
>lesse, car c'en était une pour un cerveau

aaeei élevé, disparaissait aussitôt. Puis Gas¬
ton pâlit un peu — la plus douloureuse, la
plus humiliante des explications s'étant
présentée, soudain à son esprit; mais il la
repoussiait avec ênergrie. « Non, non, sa
mare ne s'était certainement pas prêtée à
une intervention aussi misérable. » Et, d'ail¬
leurs, comment, avec les précautions prises,
avec la rapidité déployée ce matin, airrait-
elle été au courant de quoi que ce soàt ?
C'est en M. de Ligneroy seul, ou très près
de lui, qu'il devait chercher la solution de
ce nouveau problème... Peut-être... peut-
être — oh 1 nouvelle douleur ! — devait-il se
demander s'il y avait eu intervention de
Mauricette ?... afararioette, la jeune fille
aussi étrange qu'adorable, aussi mystérieu¬
se, dont la mère avait disparu tout à coup
et qu'il retrouvait chez la duchesse de Neu-
chaiel, c'est-à-dire chez la cousine, chez la
hélio-sœur du marquis de Ligneroy L..
Oh 1... qu'y avait-il donc là ?...
Malgré le tumulte d'idées qui s'emparait

de lui, il demeura très calme en apparence,
s'inclina avec la correction la plus diplo¬
matique devant M. de Saint-Gratien et leduc de Neuchâtel... Et comme ses témoins,
MM. Weldon-Carrett et Dambteuse, le re¬
gardaient avec anxiété, il prononça très
froidement ;

— Veuillez -simplement enregistrer, mes¬
sieurs, oe qui vient de se passer et de se
dire. 'M. le mar-ains de Ligneroy est mçii-.

leur juge que -qui que ce soit de ce qu'il a
à faire.
Et ainsi se termina ce premier incident,

qui allait défrayer toutes les conversations
parisiennes pendant huit Jours au moins,
sans que personne consentît à y voir un dé¬
nouement définitif.

***
Eh bien ! la stupéfaction causée par ce

duel manqué, ainsi que par la disparition
immédiate de M. de Ligneroy qui la sui¬
vit, ne devait être rien auprès de l'ahuris¬
sement de ces mêmes salons, de ces mê¬
mes cercles, de toutes les rédactions, de
toutes les potinières parisiennes — lorsque
le bruit se répandit qu'une femme était
installée depuis quelques jours à l'hôtel
de Ligneroy, où on l'avait apportée com¬
me une malade, avec d'infinies précau¬
tions, mais d'une de ces maladies dont per¬
sonne ne se désole, car on chuchotait ;
«Parfaitement, ma chère... un médecin ac¬
coucheur des hôpitaux... voilà qui la soigne,
cette belle dame I » Et le bruit s'était répan¬
du, tout aussi vite, qu'elle était infiniment
belle, malgré sa situation. On aurait voulu,
toutefois, avoir une consécration officielle
d'un fait aussi exorbitant; car, malgré ses
innombrables aventures, jamais M. de Li¬
gneroy n'avait installé une femme chez lui,
jamais il n'avait compromis sa correction
mondaine.
On essayait d'Interroger le duc et la du¬

chesse de Neuchâtel, qui affectaient aussitôt
l'ignorance la plus absolue — à laquelle on
ne croyait pas; car si la duchesse demeurait
imperturbable,, la duc n/ pouvait retenir
certains clignements d'yeux, et même des
envies d'éclater de rixe, fluûil réfrénait aussi¬

tôt. Quant à Saint-Gratien, il était exaspérât
Pour la première fois, et pour de bon, D»
gneroy accomplissait quelque chose sans
lui. Certes, son vi<A ami ne l'avait pas œ
clu de son amitié; êt chaque fois que Sain
Gratien se présentait chez lui, il le recevait
d-e la plus aimable, de la plus affectueuse
manière, mais détournait la conversation
dès que son vieux camarade essayait de pé¬
nétrer son secret. Et tout ce que l'on put sar
voir par Saint-Gratien, c'est que jamais, au
grand jamais, Ligneroy n'avait- paru plus,
radieux, plus triomphant.
Vainement, pour amener une confidence^

d.c son héros, Saint-Gratien lui rapportait-ilj
tous les potins de la capitale, lui apprenait-
il notamment, qu'Achille Renaudier se sert-/
tait si piteux devant la situation, l'autorité?
de son frère Gaston, qu'il était définitive-,
mont retourné en Angleterre, sous prétexta
de négociations financières; en vain Sainte
Gratien annonçait-il aussi le prochain mij
riage d'Arthur Brassard... de Léoville aved
la charmante Annette Dambleuse; en valon
amusalt-il le marquis par le récit de la ré¬
conciliation d'Hilaire avec Juliette Renau¬
dier, tandis que Sophie de Neuchâtel avait
déclaré, une fois pour toutes, qu'il ne fallait
plus lui parier jamais, jamais, d'Achille
Renaudier... En vain, lui ruaniîestait-il*
presque officiellement, de la part de Cathe¬
rine Marbaud, le regret qu'éprouvait la co¬
médienne d'avoir été maladroite avec lad-,,
bref, c'est en vain qu'il l'étourdissait m ses
bavardages, pour obtenir enfin... ne fût-ci
qu'un bout do confidence ?... ■
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LA PLUS GRANDE MALADIE DU SIÈCL^jk
LA CONSTIPATION

ferait beaucoup moins de victimes si ses causes, ses dangers, ses cotopBca-v pons, ses répercussions étaient mieux connues, et surtout mieux combattues,
tes causes de la Constipation sont multiples : Ja vie sédentaire 'des
noyés de bureau, de tous ceux qui travaillent assis, de tous ceux ou

gui ne prennent pas assez d'exercice ; l'alimentation trop substantielle.

em-

c
*' V ik '% i . va , i «haliieuunion irop SUlDSta/tltieiife,
A * .1 V1.aade; iCes trorufe(fes digestifs, les maladies du Foie qui engen-drent la constipation quand elles n'en sont pas la conséquence; la Chlorose,

ri-16 intestlna'e €t cmn certaines prédispositions héréditaires. .<
A - ^ ^ catI5es» auxquelles il est souvent impossible de se soustraire» que

. \aevons~nous opposer?

;v
LE MEILLEUR, LE PLUS SUR, LE PLUS EFFICACE DES LAXATIFS

LES 1 ILUliLlJ I/Ul UJ
qui, QUOTIDIENNEMENT,

gans déranger les habitudes, assureront l'évacuation normale des déohetsvEaute d'obtenir chaque jour, cette libération intestinale, les ; constipés
\ s'exposent à des complications redoutables, sans préjudice des inconvénients:
vqtYiïs doivent : journeltement supporter. Tel souffre de maux de tête, demigraines, de névralgies, de vertiges.de congestion et l'apoplexie le menace- '

i, tel autre digère mal, éprouve, après le» repas, des envies de dormir,. de la'
lourdeur, des renvois, des aigreurs, des coliques, de la sensibilité - du ventre
l'appendicite le guette'; cette jeune fille est mail réglée, souffre 'atrocement
au moment des époques;: éle ne digère pas, se traîne, languissante, minée/
par la chlorose parce que sa .constipation met obstacle à une bonne assimila-^.

_ .tion des stics nutritifs ; cette femme est d'une excessive nervosité: eflle se
\ plaint de la tête, des reins, de l'estomac, son teint est jaune, son foie ifonc- :I j^îonniéimaî parce que les dechets intestinaux et fesToxSmes qu'ils engendrent -exacerbent' son système nerveux. Enfin, les maladies,de la peau«(dartres, £
y eczéma,^adnê, herpès, ët£j)\ la plupart des «Sections du foie, desseins, les
; ?*, manifestations de l'arthntisme (goutte, rhumatismei, etc...)' ou ses, compli-!
cations n'ont sbuvénf: Jl'aute®. point de idiépart qu'une1 constipation'/négligée. -C\ ou.mafosoîgnëe. ij- " ' J ?:

A Osas - ses conséquences comme dans ""-ses causes,

[ LA CONSTIPATION f
jstaussi énergiquement combattue

quexradicalement supprimée

\% laxatives, antiglaîreuseS^antibilieuses, dépuratiyes,
qui,assurent toujours la selle quotidienne indispensable,
/Constipés! Si vous ayez tout essayé sans résultat,
p: Essayez encore

Les PILULES DUPUïS»
■<f" Elles réussissent là où tout a échoué.

BIEN EXIGER
dans toutes les pharmacies-,

LES ¥RAIES PILULES OUPUiS
en boites de 2 francs (impôt en «u»)j

Chaque boîte porte une étoile ronge (marque déposée) sur le couvercle eta les mots « DUPLIS-LILLE » imprimés en noir sur chamie nilnle A. riMiîsii»

Saint-Ouen, Paris, Bordeaux, Lyon, Marseille, Alger
Tissages et Usines 37, r. de tiennes 25, r. Salnt-Reml 18, r. (faPbt 94, rne Hépnbllqne 17, r. Rîefceliea

FORTES BACHES PEU USAGEES
vertes, avec œiUets, complètes. Marquage à volonté : 1 fr. la ligne

MA TFRIFI PI /Ç<?0/V Nons 00 Y,endons Pas de bâches provenant desIVA/-i A IZjIixImZiLa rii/JJUi» Stocks Américains ou autres.
4° X 3° 5" X 3° 5» X*" 6- X 4» 7° X 7" X 5" 8° X 5"
96 fr. 120 fr. 158 fr. 189 fr. 214 fr. 267 W. 289 fr.

En LOCATION i Deux centimes par mètre carré et par jour.
Demandez le Nouveau Catalogue PLISSON, gratis et franco, qui contient aussi tous

l"s genres de toiles djemballags et à sacs, en jute, en lin, en chanvre et en coton- les
an*M la. -~ali s, chaux et

; aussi tous les

longes et cordages, vêtements Imperméables, spécialités" po 'ur 1 ' .vu to,~ Va v 1a/ton _ch e v a u x -
Tcléph. N° 46-07 — Télégr. : PLISSON, 25, Saint-Remt, BORDEAUX

BORDEAUX, 25, rue Saint-Remi
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POUR VOS CADEAUX
Achetez vos BONBONS chez

Mioliel.Moiiitaigne
ROSIER t

%9 rtie
.■aa.nuimunannuama

VOUS TROUVEREZ

Dites à Marie

délicatement
ion nègre

bien noir

avec ton

paquet de

Savonniàre
au savon à

72°/0 d'huile.

BonsAgents demandés partout. -10, BueHérold, Paris

MAISON J. MAURIN
.BONBONS assortis pour le Jour de l'An

dans toutes mes Malsons, mais pas très bon marché.

iDHOl GOMMEULE
M L'ÉPICERIE BORDELAISE

Fera vendre du Lundi 29 décembre au 3 janvier
dans les magasins ci-dessous :

Antign'âe, 203, chem. de Pessac.
Audoutn. 1, place d. Capucins.
L. Bellingard, 42, r.Lechapelier
M. Bellingard, 18, ch. de pessac
Berthelot et Peyra. 1, rue de
la Cour-des-Aides.

Gazabat, 34, rue Judaïque.
yva Cazaubon, 96, c. Balguerle.
Dubert, 73, r. des Trols-Conils.
Dubron, 26, r. du G<t-Maurlan.
Dumas, 64, rue Bouquière.
damier, 6, chemin de Pessac.
Gatineau, 227, rue Judaïque.
Gysin, 1, r. du Temps-Passé,
jonquières, 29, rue de Cette.
Lapaze, 45, r. Hérlard-Dubreull.
Lachia', 19, cbemin d'Arès.

Lacoste, 254, cours de l'Yser.
Lamarque, 5, chemin d'Arès.
Lannegrasse, 253, c. la Somme.
Larebière, 129, rue d'Arès.

(81, cours de la Marne.Maury, route de Toulouse.
Pelet, 46, rue Porte-Dtjeaux.
Pétriat, 34, route de Toulouse.
Poitevin, 32, rue de Oursol.
Kigaulau, à Ppssac.
Rodrlguez, 272, rue Sainte-Ca¬
therine.

Saint-Jour, 24, avenue de la
République..

Saint-Martin, 3, rue Delord.
Tisné, 15, rue des Frêres-Bonle.
Tranquille, 20, rue de Pessac.

Vins vieux, Ctiampagnes,
Rhums et Cognacs

de Premières Marques

IX FRANCS
par Jour et 2 pour iOO de
commission sont donnés à

__ _ _ _ personnes visitant la ollen-
Me demi-gros pour placement de produits alimentaires et sucre.
'8ASTABI, I, Traverse Chape, MARSEILLE.

IlVARfi F8 RAPIDES kWT.k DV-fnRdToV,,^I1VUI9ULO (Consultations gratuites). Bureaux : 24, r. Rolian.Bx
à B I p A Guôrison, renseignements gratuits. -Irt | %j> Eh Boucaud, spécialiste, Marmanae (L.-et-G.)'

INSTITUT SEROTHERAPIQUE
BORDEAUX, 25, rué VITAL-CA R LES
T. 1. Jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à ? h. lundi, jeudi et samedi
Brochures ot renseignements sur demande

i06 MALADIES DU SAR6V Rhumatisme, Névralgie, Eczéma, fO» L Bargm, 1.1. matins.

[ne i j qijIU0 » ;ss, s 914

ÉTRENNES
Machines à écrire COKONA

Fraielietir -Qualité -Hais suarelaé
♦ ♦
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L'AGENCE DE BORDEAUX

The Farmers" Loan and Trust Company
sera fermée à partir du 31 Décembre 1919 et tous les
comptes seront transférés à la SUCCURSALE de
PARIS, 41, boulevard Haussmann, sauf instractions

contraires, transmises par écrit.
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52
pliantes et de voyage.
I INTER-OFF1CE tan

Allées de Tourny — 0£

AV bois pin et chêne, charbon
• bois pin, r. la Seiglière, 30.

TRANSPORTS AUTO
toutes directions par camions
4 tonnes. On traite au kil. ou à
forfait. - LESPINASSE, 68, rue
d-Qrmlliy, 68, Caudéran, Tél. 12.

QAVflN blano> POSt. 10 k., 24';WrtîfWEI 5 POSt., 1151 feo ctre
rb'. rtavonrie Hlo-Tinto, Marseille
yotai: gaz est mauvais

ou vous manque I
Achetez un

« RADIUS »
Se trouve dans tous les grands
magasins et bonnes maisons
de quincaillerie. Seul conces¬
sionnaire1 pour la- France t

«OMNIUM FRANÇAIS»
106, boni., Haussmann, paris.
Il II il C olive « Meliora », pos-
rr> £ îal ,'° >■> 75 fr. Huiletable, 65 fr. Mand. d'av., colis
assuré. Mu» MAUBIN, Marseille
ïiVGENIEtJa et CHEF d'ATE-
« LIER âgés-de- 30 à 40 ans, très
au courant exploitation par
traction électrique, sont deman¬
dés par la C»« des Chemins de
fer à .vole étroite, 25, place Bel-
levue, h Saint-Etienne (Loire).

S*. ÉCOLE de
CHAUFFEURS
Burgelàsae,

190, r. Judaïqua. Bord*
ACHETE CHEU VIEUX '

DENTIERS m,„. BRISES
BEAU, 31, r. Esprlt-des-Lols. Bx.

liiiilHJJIIIf'ï
25. nue Sainte-Catherine.25
Portraits - agrandissements

CASSE desVINS
Produits légaux p. Traitements

Clarification etConservation
Doerzapff, 3, pl. Parlement. Sordcaqx

Chantiers métallnrgiques
SGHAUER

sont acheteurs au plus haut
cours de RIBLONS ACIER,
TOURNURES, PLATINAGE,

FEUILLARD, VIEILLES FON-
TES, DECHETS DE FER BLANC.
Ecr. 15, rue Tourat, Bordeaux.

On achèterait ligne téléphoni¬que quartier cours du Médoc.
Ecr. Soling, Ag. Havas, Bordx.

SITUATION EN ESPAGNE
Maison importante offre belle
situation è personne habituée
aux affaires, pour diriger à
Oviedo services commerciaux et
comptabilité d'une agence de
vente de charbons mine des As-
turies. Nécessité connaître espa-
gnol. — Eorire en fournissant ré
férences Indiscutables h VEL-
ll'RPUèTE meubles, laines,
il HUnC I El plumes on débar¬
ras, eto. — Ecrire i E. MAZET,
75, r. J.-Carayop-Latour, 75. Bdx.
AOCftrié est ûemte pour im-
nOOUUlC porf com« b suc-
cursales. Ec. Voucher, Havas, B'

A"~ÛX FABRIQUES SUISSES.108, rue Ste-Catherine, le plus
grand choix de bijoux pour ma¬
riage. Montres suisses et fran¬
çaises, prix de gros. Couverts
de table, orfèvrerie, pendules,
garnitures de cheminée.
VISITER NOS MAGASINS
— AVANT D'ACHETER —

A || DELAUNEÏ 6 cvlAi. remise parfait état, car¬
rossée à volonté. — S'adresser
PALOS, hOtel Midi, Montauban.

Alimentation à céder, gd cent.S.-O.; chiff. affaires, 240,000 f.
Bénêf. net, 30,000. Preneur devra
rlfRftnsftr rifi 70.000. Journal. J

LE HABIAIS TEMPS N'EST PLUS A CRAINDRE

Gstte dame et son voisin se couvrent de fourrures, de foulards et de
cache-nez pour éviter les rhumes,toux, bronchites, catarrhes, grippe, etc...

Le Monsieur à l'éventail se contente, lut. de prendre du G00QB0N-
GUYOÏ et ne redoute plus rien des intempéries, pluie, neige, vent, froid.
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous

les repas, à la dose d'une cuillerée à café
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire
disparaître en peu de temps le rhume le
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé¬
térée. On arrive même parfois à enrayer
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le
goudron arrête la décomposition des tuber¬
cules du poumon, en tuant les mauvais
microbes, causes de cette décomposition.
Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro¬

duit au lieu du véritable Goudron-Guyot,
méfiez-vous, c'est par intérêt. 11 est abso¬
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-
son de vos bronchites, catarrhes, vieux
rhumes négligés et a torliori de l'asthme
et de la phtisie, de bien demander dans les
pharmacies le véritable Goudron-Guyot.

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti¬
quette; celle du véritable Goudron-Guyot
porte le nom de Guyot imprimé en gros
caractères et sa signature en trois cou¬
leurs ; violet, vert, rouge, et en biais, ainsi
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.
Prix du Goudron-Guyot : 3 fr. le flacon.
Le traitement revient à 10 centimes par

jour — et guérit.
P. S. Les personnes qui ne, peuvent se

faire au goût de i'eau de goudron pourront
remplacer son usage par celui des Capsules-
Guyot au goudron de Norvège de pin mari¬
time pur, en prenant deux ou trois capsules
à chaque repas. Elles obtiendront ainsi les
mêmes effets salutaires et une guérison
aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50.

^mXBSSBBSESUBBBKUSSISBBSBSSBS^SaOBBaa^S^^
1, plaça Zourny, Bordeaux

CÛRQP. - FOX
Machinés à Ecrire pliantes

ÉTRENNES
J.-A. GO0BGDECHON Tél. 30.13

il... nmm&

Très bonne CUISINIERE dem<i««pour région Agen. Très bons
gages. Ecr. REGAL, bur. journ.
-

AUTOS A VENDRE
Disponibles immédiatement :
Conduite intérieure Motobioc
1914, Ford 4 places 1914, voitu-
rettes Mono. Splendlde torpédo
grande marque état neuf, ca¬
mionnette 1,500 kilos parfait
état. — S'adr. Garage, 178, rue
du Tondu, 178, à Bordeaux.

BIJOUX OCCASIONS
A LA MINE D'OR

28, Galerie - Bordelaise, 28.
gu CHOIX de colliers perles
fines de 100 fr. à 15,000 fr.: un
lot important en bagues, dor¬
meuses, épingles, barrettes, etc.,
en diamants et perles fines, de
100 fr. à 3,000 fr., vendus moitié
prix de leur valeur réelle.

VENTE OCCASIONS
BRILLANTS ET PERLES
31, rue Esprit-des-Lols, Bordx.
EXPOSITION PERMANENTE de
beaux brillants en bagues, bou¬
cles, barrettes, bracelets, etc.
Dix colliers perles fines de 600
à 4,000 francs. Montres or. etc.
ACàAT DE BEAUX BIJOUX

A VENDRE

fk. lib. 3 m., parc 1,200 mq, px10,000'. CINEMA quart, popuj.,
immeuble compr., libre de sui¬
te. maladie, px 150,000*. S'adr.
CONDEMINE, 2, r. Condtllac.

Machine a écrire «Empiro ». état neuf, à vendre. —
GRE, 7, rue Lafayette, 7.
A t| cause départ, 9, pl. Capu-
ft V ■ clns, maison rapp. 3 éta¬
ges, vaste remise, eau, gaz. Px :
32,000 fr. Ecr. Tigre, bur. journ.
A M commerce d'alimentation
H I .et comestibles, encoignu¬
re, aux Capucins Situât, excep-
t,"e, A enlever de suite. C'e dép*.

Carrassonnes. bols de chaufiagechêne, pommes de terre et
pommes à coutead. A. VERSÀ-
vAUD, bois, La Coquille (Dord.)

OCCASSOPiS Â SAISIR
superbe Omnibus 14 pl. 15 HP., roues jumelées MICHELIN à
l'arrière. RENAULT 14 HP. 1913, roues amov., car. coupé de
ville rotlnée 6 pl. PANHARD 15 HP. 1915, carrosserie torpédo 6
places. 3 CAMIONNETTES FIAT 20 HP.L 2 CAMIONNETTES LUC
COURT 12 HP., 2 CAMIONNETTES KOfclIET 12 HP. Ces camion¬
nettes sont munies de roues MICHELIN jumelées à l'arrière, les
carrosseries bâchées ù neuf pouvant porter 1890 ko» de Charge
utile, châssis FIAT 15 ter à l'état neuf TORPEDO conduite inté¬
rieure. CAMIONNETTES LUC COURT 1920, dânarrage et écl. élec.
visibles et livrables de suite, voiture de démonstration tous les
jours. CAMIONS LA BUIRE 4 T. livrables de suite.

GARAGE AVOèî Téléphone 42.83, Bordeaux

"liquidation de stocks américains
Bottes neuves en caoutchouc â des prix exceptionnels de bon
marché. Vente exclusivement en gros depuis 24 paires. S'adresser
ou écrire à M. SAMANON, 20, rue Bouqnfère, BORDEAUX.

MOTEURS ASTER
LA CONFITURE FOUCAULT

Est la plus exquise des Confitures
USINES à PARIS et â CAHORS

Dép.Ag. régional : J. Castagnier, 52, c. Georges-Clemenceau, Bordeaux

2° AVIQ M- Aubagna a ven¬ir V lu du son fonds de com
merce à M. Camus. Oppositions
reçues 63, rue du Jardin-Public.

26 AUiC M. Chéla a v. s. meu-fttfiu blé,13,r.Mauco.udinat,
aux époux Fillastra. Oppositions
reçues 6, rue Gouvlon (entresol).

ACETYLENE. Appareil 1 rlom-phe Pesnell 30 â 50 becs â
vendre pour cause de remplace¬
ment par électricité, avec toute
l'installation, tuyautage et becs.
S'ad. â M. Charouiet. St-Emilion
INDUSTRIE BOIS demande per-
1 sonne apte â tenir gérance
d'un dépôt. Ecr. avec références
M. VILA, 95, rue Belleviile, Bdx.

A V. AUTOS :
écl. élect. DEDION 15 HP, 6 plac.
FORD, mono 6 HP 2 pl. Camion¬
né PANHARD 15 HP. Px avan-
tag*. Sazy, 17. pl. du Palais, Bx.
nnUEVC Plusieurs équlpa-rUntlU ges fin de saison.
Prix avantageux. Voitures tous

CHANDAILSSSTTf't
27, rue Boudet, 27, Bordeaux.

FUTS MËTALLIQUÉS
A VENDRE

cont. 180 L, vid huile lourdes.
R. MOREL, abonné boite 213, Bx.
DEPmivrements à forf.. acht*
HErvUv toutes créances. L^bi-
net CAMBON, 6, r, Gro»-Broohon.
Ail DEMANDE daines, jeunes
lifi filles sans connaissances
spéciales; des raccoutreuses et
des finisseuses. 41, r. Sablières.
ï \i bar-restt meublé aux Ca-
rI )■ puclns.Vraie slton. Malad.
Lamothe, r. Ste-Catherlne, 221.

VINS en bouteilles, 100 caiss. de25 b. château Loubaney (Lis-
trac), 1911, extra, 4f60 la b.E-Fra-
(jneau, 53, ch.Tivoli,Bouscat (Gd°)
CIITA9I I EQ tous genresrU I MILLE© suis acheteur.
R. MOREL, boite postale. 213.
* M Belle maison Croix-Blan-
n W • ehe. 14 pièc., confortable,
lard.. Iib. bientôt. Autre boulev.
Wilson, pr. c. St-Mêdard. 5 croi¬
sées, i®r étage, 5 chambres maî¬
tres, libre dans 21 mois, 80,000 fr.
Lateulade, 17, ail. D amour, 2 è 4h

Désire louer appartement 4 piè¬ces meublées, 2 chambres,
salle à manger, cuisine. Pressé.
Lateulade, 17, ail. Datnour, 2 à lu
Traductions anglais, espagnol,I Ecole, 39, r, Sainte-Catherine.

Etude de M» PEYRELONGUE,
avoué, 11, cours de Tournon.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 13 janvier 1920, à 13 h.,
1" vaste immeuble à usage de
chai, à Bordeaux, quai de Baea-
lan, 25 et 26, comprenant bu¬
reaux, logement, caves voûtées,
chais avec greniers, caveau, au¬
tres cbals et atelier de tomielle-
le, cont. 4,000-\ bail, 16,000t. m.

, p., 330,000»; 2« maison â Bord»,
10, cours Pasteur, louée 1,950t.
M. à p., 20,000 francs. Visite des
deux lots, le mardi, de 14 à 16t».
M« Touton, avoué présent.
Etude de M» PEYRELONGUE,
avoué, 11, cours de Tournon.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 13 Janvier 1920, à 13 h.,
1» corps d'immeubles à Bordx,
rue de la Roquette, 22, 24 et 26,
et rue Méry, 25 et 27. M. à p.,
10,oOo fr. ; 2® maison à Bordeanx,
rue de la Roquette, 18 et 20. M.
à p., 2,000 fr.; 3o maisons à Bor¬
deaux, rue Ventrasson, 27, et
rue de Bruges, 2. M. à p., 3,000f;
4» jardin de l,400-\ à Caudéran,
chemin de Clalrefontaine. M. à
p., 2,000 francs.
Étude de M° R. MAURIAC,avoué.

11, r. Poquelln-Molière, Bdx.

VENTE AU TRIBUNAL
le Jeudi 8 janvier 1919, à 13 h.,
sur surenchère du sixième. Mal-
son à Bordeaux, r. de la Brède,
9 et 11. Mise à p.: 16,450 fr. M»»
Gouals - Lanos, Garrau, Dubois,
Alauze, av. prés. On visite mer-
credl et vendredi, de 15 à 17 h.
Etude de M» R.MAURIAC,avoué,

11, r. Poquelin-Molière, Bx.
VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 8 janvier 1920, à 13 h.,
sur surenchère du sixième. Mal-
son à Bordeaux, r. de la Brède,
13. M. à px : 14,500 fr. Me» Gouais-
Lanos, Garrau, Dubois, Alauze,
avoués prés. On visite mercredi
et vendredi, de 15 à 17 heures.
Etude de M» MOLLENTHIEL, av.
lie. à Bx, 9, r. Vital-Caries.

VENTE Ail TRIBUNAL
10 jeudi 8 janvier 1920, à 13 h.,
maison aveo cour et chai, à Bx,
36, rue Barennes. M. à p. 22,525
fr. M" Alauze, av. prés. Visite,
le mardi, de 9 h. à 10 h. 30.
Etude de M» GARRAU, avoué à

Bordeaux, 1, rue Gouvlon.
VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 8 Janvier 1920, à 13 h.,
jtamr"" ' "i ' |—maison et jardin à Caudéran, r.
Jules-Mablt, 40. M. à p., 18,900 fr.
M«» Aucota et Mauriac, avoués

Srôsents. Visite : mardis et ven-redis, de 2 h. à 4 h.
Etude de M» RIBEREAU. doot. en
droit, avoué, r. Duffour-Duber-
gler, 3, à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 8 janvier 1920, à 13 h.,
sur surenchère du sixième, grd»

Klèce de terre, superf. 13,9a0~",eu de Caillavet, au GrJ-Louis,
coma» de Mérignac (Girde). M. à
p., 4,700' M s» Aucoin et Saubote,
av. prés. Visite, t. les jours.
Etude de M» DUBOIS, av. licen¬
cié, rue Vital-Caries, 5, à Bx
(successeur de M» Larré).

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 13 Janvier 1920, à 13 h.,
maison deux corps logis av.
cour, à Bx, r. du Hautoir. 71 bis.
louée verb. 1,218*. Mjf à p., 6,0001.
M»» Alauze et Tasay, av. col.
Vis. : mardi, jeudi, vend., 3 à 59
Etude de M» A. DUPUY, av. lie.
à Bordx. 2, pl. des Quinconces.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 13 Janvier 1919, à 13 h.,
maison à Bordeaux, rue Saint-
Sernin, 21, et rue de Galles. 17,
à l'angle des deux voles. M. à
p., 5,000 fr. Ind. Boubée. Visite
mardis et Jeudis, de 14 à 17 h.
M» Richard, av. colieit.

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

M'J. DUGUIT
Commissaire - Prlseur à Bordx.

La vente du MATERIEL D'AU¬
TOMOBILE, c. Balguerie - Stut-
tenberg, 19, annoncée pour lun¬
di, n'aura lieu que mardi 30 dé-
cembre, à 2 heur, de l'apr.-mirti.
HOTEL DES VENTES

7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHERES
(Continuation)

par le ministère de

M'J.DUGUIT
commissaire - prlseur

Commissaire ■ Prlseur à Bordx.

Lundi 29 décembre 1919, à 1 h.,
11 sera vendu :
DIVERS MEUBLES

ET OBJETS MOBILIERS
Nombreuses et bonnes gravures.

Livres, etc., etc.
Au comptant, 10 % en sus.

VENTE AUX ENCHERES
par le ministère de

M° A. BARINCOU priseur

Le lundi 29 décembre 1919, à
1 h. , après-midi, hôtel.des ventes,
7, rue Voltaire, il sera vendu :
Très belle paire de boucles

d'oreilles brillants (solitaires),
pendantif, rivière, broches, ba¬
gues, le tout orné de brillants
et pierres.
Meubles divers, bons livres,

linge, vestiaire, etc. Argenterie
ét plaqué. Belles glaces.
Au comptant, 10 % en sus.

HOTEL DES VENTES
7. rue Voltaire, 7

VENTE ABX ENCHERE8
Mardi 30 décembre, à 13 heu¬

res, il sera vendu, par le mi¬
nistère de

MMAXILIEN
commissaire- priseur

chambres diverses, lit milieu,
armoires glace, dressoir, gran¬
de vitrine de magasin, literie,
sièges divers.
VIOLONCELLE, JAQUETTE

ASTRAKAN, linge, vestiaire
d'homme et de dame. etc.
Au comptant.

Salle des ventes de l'Athénée
28, rue Mably, 28.

VENTE AUX ENCHERES
Mardi 30 décembre, à une

heure : chambres à coucher
pitchpin et acajou, lits fer et
cuivre, lits d'enfant, salon la-

?uê et rotiné, commodes, buf-ets, tables.. sièges, glaces, ta¬
pis, tableaux, lustres, moula¬
ges plâtre, machine â coudre,
cuisinière, salamandre, poêle,
casiers fer, bibelots, machine à
éeriro Remington, machine Ber-
kel pour couper le jambon,
beau samovar ruolz, etc.
Au comptant et 10 %.

MM. DUVAL
eommlssaire-priseur.

CIIIS ACHETEUR toutes.quan-uUfu tités bois chêne, ron¬
dins, bûches. — Ecrire offres
DOGSTAR, Ag. Havas, Bordx.

LIVERTOUXf
Chapelier

59,Intandanc8,B"

®ooooooooo<

CHARBON
disponible à domicile 250* la t"»,
97, chemin de Pessac, 97, Bordx.
MIEL BLANC AMERICAIN

garanti pur. Louis augustin,
18-20, rue Saint-François. Bordx
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I40( VINICOLE NOUVELLE 175'
I/b'ii ZI, rue Peyronnct IVm

POCHES EN PAPIER
On demande des ouvrières con¬
naissant la fabrication. Travail
assuré; 76, rue de la Rousselle.

BOÎSMERRÂiNS
P. JALLES et O»

Bureaux et enclos transférés e

174, cours Balguerie-Stuttenberg
(anc. enclos Mathieu - Ludovic).

MENAGE SERIEUX, avec unefillette, le mari Jardinier, de¬
mande place concierge Bordx
ou près boulevards. Ecr. Ragot,
171, rue Davld-Johnston, 171.

fiM
|1 lf Vu» 28, ra» Vital-Caries, 9xECOULEMENfS
RETRECISSEMENTS Tr«ite»eiit es 1 Muet

Au RAYON D'OR
121. cours Victor-Bugo
(Angle rue Su-CathtrineJ

_ SALONS 0E COIFFURE _
pour DAMES ^

Postiches — Ondulations
Grand Choix de

pour

L'USINE NATIONALE ELECTROCBIMIQUE DE LANNK
MEZAN demande deux bons ou.
vrlers chaudronniers fer et
Charpentiers fer.

i

La charrue automobile Excelsior
réunit tous les avantages

Vous avez vu les gros avantages de la charrue automobile
Excelsior : grande maniabilité, parfaite utilisation de la puis-
sance. Elle en a d'autres qu'il ne faut pas dédaigner : les |
crampons rivés aux roues, le grand diamètre de ces roues
qui leur permet de franchir les trous d'obus et de travailler
en terres humides, le réglage très facile des socs en pro¬
fondeur et inclinaison. La charrue automobile Excelsior
possède un régulateur automatique de vitesse pour lemoteur, :
un carburateur Zénith qui vous permet d'employer sans
modification essence ou benzol, un verrouillage spécial qui
empêche de changer de vitesse avant débrayage complet. Et

d'aUtreS n114hl^cmio nntrohrnfh«»•a xrntl JS1 n ri in liera.Vous
voudrez bien
chaîne annonce

EXCELSIOR
* La Charrue Automobile °

A.RAVAUD, I, rue des Italiens, PARIS -Tél Goteaberg 52.04 et 53.05

w v*yw*)pw,é (!t .JèaapesUe PubUcitA

A L'OCCASION DU 1" JANVIER
Nos lecteurs trouveront dans les Magasins de la Petite Gironde

Un très grand clioix de :

BOITES DE PAPETERIE
(feuilles et enveloppes)

BOITES lie CARTES-CORRESPONDANCE
(cartes et enveloppes)

BOITES de CARTES-LETTRES
(perforées ot gommées)

te tout de bonne qualité, avec prix de 15 à 20 O/O
au-dessous des tarifs courants.

Nos lecteurs trouveront également dans nos magasins : Enveloppes, Pa¬
piers en ramette, Papier buvard, Plumes, Encres, Crayons, Gommes, Papiers
gommés, Flacons de colle, Punaises, Ardoises factices, Crayons de talc
(remplaçant avantageusement la craie), etc., ainsi qu'un assortiment consi¬
dérable en CARTES POSTALES illustrées, de luxe et de grand luxe.

Nos magasins sont situés : cours Portai, 13 ; — rue Croix-de-Seguey, 126 ; —
cours Saint-Médard, 9i; — rue du Maréchal-Joffre, 42; — chemin de Pessac, f;
— cours de la Somme, ses bis; — Salle des Dépêches, place de la Comédie, S.

183 A — sous-secretariat d'etat a la LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (xvi«). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

P VENTE D'AUTOMOBILES AMERICAINES
à BASSENS (près BORDEAUX)

de : 5 TRACTEURS (F. W. D.), 67 CAMIONS (A. S., Garlord), 10 REMORQUES, 7 CA¬
MIONNETTES (Ford), 13 TOURISTES (Dodge, Ford) Presque tous à l'état de neuf.

Exposition : à BASSENS, au Parc améreain, de 9 h. à midi et de 13 h. 30 à 16 h., tous
les jours (dimanch. et fêtes exceptés) du 23 au 30 décembre 1919, jour de l'adjudication.

RENSEIGNEMENTS au Parc de Vente ou 70, avenue de la Eourdonnais, PARIS
Téléphone : SAXE 76-57.

1072. — sous-ilecretariat d'etat a la LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT. PARIS (XV1«). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VENTE N° 1, à ALGER
a«: 20 TRACTEURS, (My-Holt), 26 CAMIONS ('^rw

8 CAMIONNETTES, 9 SANITAIRES, 12 TOURISTES, 8 CHASSIS NUS, 7 CARROSSE¬
RIES, LOTS BICYCLETTES, PNEUMATIQUES USAGÉS, FERRAILLE, CUIVRE, ROUES
AMOVIBLES MICHELIN, ROUES 3TEPNEY USAGÉES.
Exposition Champ de Manœuvres de Mustapha, du 3 au 10 janvier 1920, jour de

l'adjudication.
Renseignements complémentaires au Parc de Vente ou 70, avenue de la Bourdon¬

nais, PARIS. Téléphone : Saxe 76-57.

1094. - sous-secretariat d'etat a la LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI«). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VENTE DE NAVIRES
Le 9 Janvier 1920, â 14 heures, à la Préfecture Maritime de TOULON, vente par

adjudication publique, sur soumissions cachetées, de :
7 VAPEURS (Granit, Silex, Colibri I ex Volga, Alouette II, Linette II, Loriot, Moineau II,
1 REMORQUEUR (Renard Bleu ex Henlipen).
2 VEDETTES CONTRE SOUS-MARINS (V 3 - V 36).

Renseignements : à PARIS, au Sous-Secrétariat d'Etat, au Ministère de la Marine
(Etat-Major Général), pièce 241, au Commissariat aux Transports Maritimes et à la
Ma " ~ '/larine
des Préfet3

Marchande, 5, rue Castiglione, dans les Ports et Villes du littoral, aux bureaux
'et3 Maritimes Commandants de la Marine, de l'Inscription Maritime.

1096. - sous-secretariat d'etat a la j_ fPIQATSON DES ST0CP
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

Vente V° 17, à USordeanx

d» : 1G CASSIONS, 2 CAMIONNETTES, 13 TOURISTES
119 MAGNETOS ET 20 LOTS DE CARBURATEURS MARQUES DIVERSES.

Exposition : Terrain de Bourranville, de 9 héuFes à midi et de 13 b. 30 à 16 heurts,
tous les jours (dimanches et fêtes exceptés), du 29 décembre 1919 au 5 Janvier 1920,
jour de l'adjudication.

RENSEIGNEMENTS au Parc de vente ou 70, avenue de la Bourdonnais, PARIS.
Téléphone : Saxe 76-57.

CHAIS u BUREAUX

EAUX de ia VILLE
A TOUS US ÉTAGES

même eu cas de suppression
du SERVICE SURELEVE

HrpçcAi» •

S14 A™ d'Entreprises et de Travaux
29, quai de Bacalau, Bordean

Téléphone 2.81

"Ser AUIÇMm" Jeanne Du-i nVIO rand a v. s. meublé,
81, r. Eacornée, à pers. désignée
dans l'acte- Oppos. Crédit Com.
mereial, 10, pl. des Quinconces.
Meublé bon rapport 32,000.
Meublé Bien placé, 12 p.... 15,000.
Bar-Meublé, 19 pièces 16,000.
Café-Bar, 220 fr. p. Jour... 30,000.
Epicerie, log' 6. p.... Petit prix.

CREDIT COMMERCIAL
10, place des Quinconces, 10, Bx.
a Vf |c c» banque oi la gironde, 10,™ iw place des Quinconces-par organisation
spéciale-Escompte, Prête, Fait des Avances
aux gros et petits commerçants, détaillants solvables

Volturt» 2 pl. suis achet. Bx ou
rég. Samon, 13, r. La Teste, Bx
VAVÂflFim demandé pourVUIrtUCUil maison alimen¬
tation gros : fixe, frais et com-
miss. Ec. Disque, Ag. Havas, Bx.

UN PRETRE GUÉRI
offre de faire connaître GRATUITEMENT le moyen
infaillible de GUERîR MAUX D'ESTOMAC, ulcères,
aigreurs, constipations, gastrites, gastralgies, vomisse¬
ments, glaires, vertiges, gonflements, etc. Ecrire à :
M. A PASQUET, curé de ViUegonqis. par Levroux (Indre)

l TEINTURERIE. 3, r. LescureI Usine LATASTE
Lm m v °-r7,n| iiwr•

r"^T7TTiPia —

Ll J I^Sff^toïïs les jours

Vente et locdtlen da DEMUMUIDS
Adrien DU MONT

98-99, q. de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

Sommes acheteurs peuplier,cbêne, noyer en grumes. f.
off. Soc. an. » Luterma Fran¬
çais», 4,r.du Port, Clichy (Seine)

Bxtfer ce portrait.

M"= MEYRE
BORDEAUX

BBOBI&ISS
KN TOV9 GENRES

MALADIES deliFËflfliE
LA AOIT-FK.ÏI'ÏS

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en
silence et sans oser se plaindre, dans la crainte d'une
opération toujours dangereuse, souvent inefficace.

Ce sont les femmes atteintes de métrite.
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment des

règles qui étalent Insuffisantes ou trop abondantes.Les
Pertes blanches et les Hémorragies les ont épuisées.

Elles ont été sujettes aux maux
d'estomac. Crampes, Aigreurs, Vo¬
missements, aux Migraines, aux
Idées noirer. Elles ont ressenti des
Lancements continuels dans le
bas-ventre et comme un poids énor¬
me qui rendait la marche difficile
et pénible.
Pour guérir la Métrite, la femme

doit faire un usage constant et
régulier de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir &
une opération.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûrement mais

à la condition qu'elle sera employée sans Interrup¬
tion jusqu'à disparition complète de toute douleur.
Il est bon de faire chaque Jour des Injections avec

l'HYGIÉHITINE des DAMES (2 fr. 50 la boite, ajouter
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt, total 2 fr. 80).
Toute femme soucieuse de sa santé doit employer

la Jouvence de l'Abbé Soury à des Intervalles régu¬
liers, si elle veut éviter et guérir: Métrite, Fibrome,
mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers, Va¬
rices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouflements, eto.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans

toutes les pharmacies : le flacon, 5 fr. 40 + impôt 0 fr. 60,
total i 6 fr.; franco gare, 6 fr. 75. Les quatre flaoems,24 fr. franco contre mandat-poste adressé â la phar.
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

1 Bien exlgerïaVér^
avec la Signature Mag. DUMONT

(Notice contenant renseignements gratis)

VIN GENEREUX
TRIS RICHE EU QU1HQUINA

SE CONSOMME EN
FAMILLE COMME AU CAFÉ
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